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CONTRELES BARBARES

L'UNITÉBRITANNIQUE
Si « l'union sacrée » qui s'est produite
en France entre tous les partis, afln de
lutter contre la Barbarie, n'a pas été seule-
mentune admirable expression, inais aussi
nne réalité qui chaque jour s'est afïirmée
da vantage, — cette union s'eslaussi mani-
festée en Angleterre.
Aujourd'hui on ne discute plus sur au-
cun des sujets qui divisaient l'opinion
avant la guerre ; toutes ces questions ont
été ajournées. « Aueune considération ne
sera donnée è la politique de parti, décla-
rait, au commencement de septembre, i'un
des chefs unionistes, M. E. Smith, tant que
nous n'aurons pas gagné la victoire. Le
parti unioniste aidera de toutes ses forces
le gouvernement, qui est résolu è demeu-
rer è la tête du pays pendant la crise ac-
tuelle et A obtenir le succès et le triomphe
final. La devise de notre parti a toujours
Été : La Patrie d'abord. » Et l'attitude du
parti socialiste n'a pas été différente. Non
Eeulement le Comité exécutif du Labour
Cet le Comité parlementaire des
ï Unions ont, en septembre, ofiiciellc-

ment approuvé la participation a la guerre
du parti ouvrier, mais, en octobre, un
grand nombre de députés travailliste® xëtde
membres auterisés des différentes asSècia-
tions ouvrières se pronon^aient dans le
militants de la °Sbcun dê^ji?J^vrj,er;
lion, parmi lesquels MM. Hyndman.Thórnê
et Tillett, faisaient la déclaration suivante •

« Les Trade Unions britanniques et toutes
les organisations ouvrières de nos colonies
autonomes sent d'avis que la guerre doit
continuer jusqu'A ce que le péril que la
Prusse fait courir a la paix et a la liberté
soit écarté. . . Tant que la Belgique et la
Franc en'auront pas été délivrées des barba-
res envahisseurs, tant que l'Allemagne,
agresseur sans scrupule, n'aura pas été
obligée de réparer tous les ravages et tou¬
tes les ruines dont elle est l'auteur,t7«e faut
pas désirer la paix, il ne faut pas en par ter. »

Ce ne sont pas quelques timides velléités
paciüstes, inconscientes des réalités de
l'beure présente, qui ponrront prévaloir
contre cet admirable mouvement d'abnéga-
tion et d'union devant te peril commun.

Si la présomptueuse Allemagne ne s'at-
tendait paint è cette « union sacrée », aus¬
si bien en Angleterre qu'en France, — et
qui lui causa une si profonde déconvenue,
elle ne croyait pas davantage a l'élan spon-
tané qui s'est produit dans tout l'Empire
britannique en faveur de la Métropole.
C'est ce que souligne avec inflniment de
raison M. Ernest Lémoaon, dans un excel¬
lent article des plus documentés, et publié
ces jours-ci dans La Grande Revue,
La nouvelle et terrible bataille de l'Yser,
eü les Alliés furent victorieus, et durant la-
qnelle les contingents canadiens et ceux de
I'armée des Indes ont accompli de vérita-
bles exploits, est un témoignage de ce pro¬
fond loyalisme.
Dès le début de la guerre, Ie premier
contingent canadien fut de 32,000 hommes,
alors que 22,000 seulement avaient été
proinis, et fin janvier, tandis que s'effec-
tuait la mobilisation du troisième contin¬
gent (38,000 hommes), un Canadien de
Mentréal écrivait : « FYangais et Anglais,
nous marchons tous, et ceux qui ne peu-
vent aller outre-mer s'enrêlent volontaire-
ment, presque sans exception, dans nos
milieus de défense ». Et l'on tfignore pas
les énormes sacrifices consentis aussi bien
par le Parlement que par cbacune des pro-
vinces du Dominion et par les particu-
liers.
Aux Indes, l'enthousiasme n'a pas été
moindre ; plus de 70,000 Hindous avaient
Été embarqués fin septembre. Et ces pays oil
i'esprit nationaiiste était, en ces dernières
innées, si puissant et si actif n'ont cessé
ie donner un admirable exemple de dé-
vouement et d'énergie.

En Afrique du Sud, les rébellions du co¬
lonel Maritz et des généraux de Wet et
Beyers, qui s'étaient preduites a l'instiga-
tion de TAllemagne, ont misérablement
échoué, — cependant que les plus évidents
témoignages de luyalisine s'affirmaient en
faveur du gouvernement impérial.
En Australië et en Neuvelle-Zélande, dès
le début de la guerre, toutes discussions po-
litiques disparurent.Et ces importantes co¬
lonies mobilisaient leurs armées et leurs
fisites, envoyaient des contingents en
Egypte et en Europe et tenaient è la dispo¬
sition de Ia Métropele des approvisionne-
ments considérables.

Tel a été l'admirable effort librement
oasenti par les Colonies Britanniques en
communauté de sentiment avec leur Mé¬
tropole ou toutes polémiques iutérieures
s'étaient apaisées.
Cette unanimité de peuples si divers et
■deraoes si différentes n'est-elle pas une
protestation des plus éloquentes, des plus
signiflcalives contre ce peuple allemand
qui. parson fid orgueil et son atroce bar¬
barie, s'est piacé lui-roèwe en dehors de
lUinutauiié|

Th.Yallée.

NOSPROGRÈSENLORRAINE
(OFFIOIEL)

Nous avons puhlié hier Ie résumé d'une note
offlcifslleconcernant nos progrè. en Lorraine et
réduisant a néaat les mensonges des comtnuni-
qués officials allemands. Nous croyons devoir
Qonnercette note in-extenso. La voici :
Les opérations qui se sont poursuivies en
Lorraine depuis le 15 mars ont été souvent
signalóes par les communiqués allemands
coiame des succès a l'avantage de nos adver-
saires.
Or, s'il est exact que depuis Ie 15 mars Ie
front tenu par les armées en presence en
Lorraine s'est raodifié, cette modification a
été tont entière a notre avantage.
N-ius avons constamment avancé et les
actions mentionnées comme des succès par
les communiqués allemmds sont purement
et simplement celles par lesquellns l'enne-
mi a vainement essayé de s'opposer Anotre
progrès.
En effet, Ie 15 mars, notre Iigne, dans la
partie comprise entre le canal de la Maroe
an Rhia et les premi ers contreforts des Vos-
gas, passait par Hanamenil, l'Ouest de la
Forêt da Parroy, le fsrt de Manonviller, Dam-
jevio, FretnenK, Herbeviller, le Sud du bois
Banat, AngerviHer.
Elle passé aujosrd'bui entre Henamenil et
Parroy, coupe ia forêt de Parroy, ne lais-
*ant plus AF'eo»emi qua la corne Nord-Est,
continue par le Sul d'Emberraeni!, le Nord
de Vého, la cote 297, la lisière Nord-Est du
bois des haies d'Albe, le Nord du bois Banat,
et ne rejoint l'ancieane ligno qu'A Ancervil-
ler.
Soit nne avance moyenne de trois ét qua-
tre kilomètres sur nn front de vingt-cinq
kiloraètres.
Done, quand les communiqués allemands
parient fraction sur Emb irmenil (communi¬
qués des 20 et 24 avril), cela vent dire que,
constat int l'avance de nos positions de La-
neuveville, au Sad d'Embermenil, il tente
^SW&CJOPPOserpar deux attaques. E'ies sontrepoilssgfj, „v L in St roenn.
d'évacuer É ïMisr'ste! ontéte°™gés
De mêrue, les actions mentionnées au
Nord-Est et Al'Est de Lunéville (communi¬
qué du Ier avrit) ne sont autre chose que les
vaines tentatives faites pour coaserver la
forêt de Parroy, presque totalement occu-pée
par eux, aujourd'hui presque tont entière
dans nos mains et solidement organisée.
Eu revanche, ils ptssent sous silence les
actions des 58, 21 et 23 avril, par lesquelles
its ont tenté sans ancun succès d'arrêter
l'opération qui nous a permis d'avancer
jasqa'è la cote 297 une ligne qui, te 15 mars,
était encore étFrémenil, c'esi-è dire de rca¬
llser nn gain de quatre kiloma' res et d'ocv
euper une position plus menacante pour
i'eanemi.
Cette préoccupation marquée depuis uu
mois par les comtnuniqués aliemands dit
as-es qu'ils s'effocceat de dissimoier la série
d'opsratioas, dont te résultat total se traduit
par une avanoe sensible, des positions mcil-
Hjarca ot io
ligne vers la fronttere même de la Lorraine
auoexée.
Ces constatations précises fourniront au
public francais et neutre ane nouvelle oc¬
casion de jager la facon dont ies communi¬
qués allemands altèrent la vérité.

LA REPRISE
du " Vieil-Armand "

Contralrement aux affirmations catégori-
ques du Communiqué francais, une com¬
munication officielie du 29 de l'agence Wolff
affirme que la peaition de I Hartsmannwei-
lerkepf est aux malus des Alleiuauds et y
restera.
Or voici que Ia 6-txette de Lausanne recoit
«»e dépêche de soa correspoodaat U'AIsace.
Sa lecture montre la couflance qu'il faut
acc-ïrder ét Ia parole de l'état-major du
kaiser.
« Lnndi matin, les Allemands, qui avaient
ameué de gros rentorts, attaqnèrent avec
una furie extraordinaire le poste qui défen-
dait la orète du « Vieil-Armaud ». Les ebas
éclataient en trom be dans la iorêt et écra-
saient les pauvres sapius qui avaient jus-
qu'alors écuappé è l'orage.
» Pendant deux heures, ce fut un vacar-
me époovantable, qui fit trembler tor. te la
région. Les al pins, trep pen nombreux,
réussirent k se replier en bon ordre, saais
nu groups, cependant, tut cerné. Ce gronde
est infime.
« La première impression qui saisit les
troupes franchises lat la surprise. Les alpins
ne cosaprenaieat pas comment ils avaient
recalé. Dès l*aprés- midi, its se reportèrent de
aonreau eu avant, soaiewus par l'artillerie
d isapagoe et les piècea de 820. Après na
c glant cerps-è-corps, ils 8'ittstailèrent d6-
finitivement sur Ie terrain receuqnis. aprèi
avoir repris ies mitrailleuses perdues le
matin et enfoacé, par ssreroit, les pre¬
mières iignes des anciennes tranchées alle-
raandes.
» La reprise do Hartmanswiilerkopf avait
causé one jeie délirante dans les régimenis
de la garde ramenès teut exprès du front
peur accoaeplir cet exploit. Lear joie a été
brève, et ils out compris, au soir de cette
journée, qae les grenadiers prussiens avaient
trotivé leurs maltres dans les chasseurs al¬
pins. »

UnelourderusedeGuillaumeII
Un télégramine de Sofia annonce qua I'em-
pereur d'Allemagne a envoyé réceranaent a
sa weer, la reane des Hellènes, un long tèlé-
gramme rédigd en langage c.lair, dans iequel
is kaiser racoatait l6s succès remportés par
ses armées.
Dans ce télégramme, il affirmait que, sur
le front occidental, les alliés étai«nt inca pa-
bles d'une action sériense contre l'Allema¬
gne. II terminait en dieant qu'ii était con-
vaincu que la guerre aboutirait an triomphe
des empires du centre et que, dans ce cas,
malheur arriverait aux peuples qui se se-
raient levés contre eux.
Le fait que le télégramme était rédigé en
langage courant et non chiflré, est consniéré
comme nne tentative de pressioa sur les
pays neutres par lesquels il devait être
acneminéavantd'arriverkdestination,

es&SES»i

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 30 avril . 1 5 heures.

Nous avons progressé au Nord
d'Ypres, dans la région de Steens -
traete.
Reims a tbqvl cinq cents obus,
dont beaucoup d'obus incendiaires ;
ceux-ci ont allumé plusieurs ineen-
dies, mais on a pu les circonscrire et
les éteindre rapidement.
En Champagne, l'ennemi a bom-
bardé une de nos ambulances et blessé
un médecin.
Des navires de guerre allemands
out été signalés au large des cotes
beiges.
Dunkerque » requ hier dix-neuf obus
de gros calibre ; vingt personnes ont
été tuées , quarante-cinq blessées.
Quelques maisons ont été détruites.

Paris, 23 heures.
En Belgique, au nord d'Ypres, nos
attaques ont progressé sur tout le
front sur une profondeur variant de
500 metres a 1 kilomètre. Nous avons
enlevé deux lignes de tranchées suc-
rposirwa pt fait de trés nombreux pri-
sonniars.

'""r1*"1 ,1'Associated
Press d Amerique a visite aujouru nu,
le sommet de l'Hartmanns wilier, que
l'ennemi n'a plus attaqué depuis deux
jours.

IWOTE
Un de nos dirigeables a bombardé
des voies ferrées et des hangars dans
la région de Valenciennes.

Un de nos avions, détruit par une
explosion, s'est abattu dans les lignes
enuemies.

OfficialReportof the
FrenchGovernment
April, 30. — 3 ». m.

We progressed North of Ypres in the
region of Steeastraete. Reims received 500
shells of which many were incendiary
causing fires which we succeeded to extin¬
guish rapidly.
In Champagne, the foe bombarded a red-
Cross station wounding a doctor.
War vessels of the german fleet have
been signalled on the Belgiam coast ; Dun¬
kirk has been bombarded by 19 big shells.
Twenty persons were killed and fortyfive
wounded. Several houses were distroyed.

COMMUNIQUERUSSE
Petrograd , 29 avril (official^.

Dans le Nord du Niémen, les avant-gar¬
des ennemies, ayant passé Rossieuy. appro-
cbèrent le28. de la rivière Doubrosa.
Entre la Pissa et Schkva, l'ennemi, se
mouvant dans les marais, est tombé sous le
igu GivioCdo noa mitrailleuses.
II a été rejeté en désordre avec de grosses
pertes.
Dans les Carpathes, au col d'Ujok, l'en¬
nemi a attaqué vainement le 28, pendant
la unit.
Dans la direction de Stryj, l'ennemi a
prononcé des attaques désespérées dans la
région de Golovetzko.Nous 1avons repoussé
toujours avec succès, è coups de baïonnette.

LE BOMB&fUJMMT' -
DEDUNKERQUE
Dunkerque, 30 avril.

Des renseigcements recoeillis sur le bom¬
bardement de Dunkerque permettent d'éta-
blir que Fennemi lanqa sur la ville des obus
de 386 minimum.
Pendant le bombardement, des reconnais¬
sances d'hydraviens anglais et trancais ne
fireBt decouvrir ancun navire ennemi au
ia-ge de Dunkerque.
Une escadrille aliemaade da dix batiments
légers se troavait devant Ohemde.
L«« projectiles lancés sur Dunkerque pro-
venaient de canons placés dans les lignes al-
lemandes. ' (Havas)

LeRaidaéilansurl'Snglefrre
Lor-dres, 30 avril.

Au conrs du raid aérien qui a eu lieu ce
matin de bonne houre sur la cöte oriëntale
d'Aagleterra, environ iö borabes incendiai-
res o«t été lancées sar Bury-Saint-Edmunds,
et cinq bambes sur Ipswich oü cinq mai¬
sons ont été incendiées.

LES PERTES ANGLAISES
Londres, 30 avril.

La liste des partes da corps expéditionnai-
re anglais dans la Méditerranée publiée au-
jonrdhni comprend deax généraux de divi¬
sion.
Un de ees généraux est mort des suites de
ses blessures.

Un Généralrusse tué
Londres, 30 avril.

Suivant le Morning Pest, le général rasse
baros Myrbach a été tué Ie 2 avril, prés du
cel d'Ujok, pendant nne tournée d'inspec-
tien des posies avancés rasses.

MORTD'ÜNFILSDüSULTAN
Amsterdam,3o avril.

Une dépêche de Constantinople annonce
Ie décès dn prince Sabaheddin, filsdu Sultan
Mourad.

LaRéauveiluiadoPertd'Atkhangel
Loadres, 29 avril.

Une dépêche du Lloyd annonce que Ie
steamer Canada est arrivé k Arkhangol le 26
avril. Les brise-glaces ont amerré Ie navire
daas le port avaat qne la dèbacle se soit pro¬
duite.

UnVapsnrallemandcapture
Londres, 30 avril,

Une note officielie mentionne que le va-
penr all-raand Makedonia, qui s'était échappé
récemment de Las-Palmas, a été capturé par
un croisenr anglais.

UnAviateurrussebombardeCzernowitz
Bucarest, 29avril.

Un aviateur russe a bombardé mardi les
casernes de Czernowitz, tuaat plusieurs sol-
dats autrichieas.

Lesexigencesdel'Allemagne
Londres, 30avril.

Le Daily Telegraph dit qu'un diplomate
B8»tre actaeliement k Copenhague apprend
H a hffinno AAnPi>a <xua I' A llAt^aoeus tv ie»-
être satisfaite, que les Etats-Unis insistent
anprès de la Grande-Bretagne afin qoe le
cs-'on et te cnivre am^ricains paissent reya-
ger sans ersoombre jusqu'en Allemagne, en
me^ao-int d'arrêter fes envois de manitioas
de guerre a destination des alliés.

LesDéputésIrlandaisa Paris
Une délégation du greopa irlandais de la
Chambre des Commuues est venue remettre
au président de la République et k l'arche-
vêque de Paris des adresses affirmant la vo-
lonté des ca hotiques irlandais de lutter jus-
qu'au bout contra t'AHeraague et see alliés.
Les parleme«4aires irlandais oat été reqtis
è la gare par les membres «Ut groupe «Fac¬
tion de la Cdmmissioa des affaires exterieu¬
re? de la Chambre, ayant è leur tête M.
Fra ukIi« -BouiiIon, vic*1-prési dent .
La délégatien irland-,ise a été re^ue hier, è
qsatre ts»nr«vs,par M. Poistcaró, et, è cinq
hou ros, p=>rFatvbavê-jue de Paris.
A la préMdenoa de la République, ia délé¬
gation a été presstnfée par M Viviani.
M.Otlotmor, après avoir presenté chacun
des m fubros, a donné lecture an président
du ma «i teste du psrti irlandais.
En voici la conciusioa :
Nous avons été tout aussi ft'TS que vous pou-
vez l'être vous faéates ds voir que cette dernière
invasion s'ost t»rjsaecontre l'èoergie indompta-
bleel l'hérolümo du peuplo fra»c«is. Nous savons
qu'etle s»ra b eotót r&poussée«t *icoiBplèletaeBt
qu'un tel danger na «.ourrajaavtis plus meaacer
votre grand pays et enrayer son déveiopnement
paeffique.Ce sera l'orguefi des géoérations irlan-
daises de sooger que d«s soidats de leur race oat
pris part a cette lukte tiwoïque et ont versé leur
s»ag cola a cète avec les vateureux soldats de
toulas les nation* adiées. paur défendre ia France
et assurer le triomphe da drait et da la tiberté
La sentiment du danger commun, des traditions
communes, is caïacience d'apparteair a une mê¬
me et grande civiüs&uon,a ce pays oè rayonae
l'iateltigence. ia noblesse, Ia b«au«é,oat uni cbez
v»us toutes les crlasses, toutes les croyances ;
eltes combattent eóke a eóte a cette henre ;
les souvenirs ancUws des querelles mortes se
sont effacés. Kn vèritê, jamais nation ne donna
au monds un plus admirable example.
Aujourd'hui, de teut-s les lèvrcs en France
s'èchappe 'Ie mêmecri iasmorlaiisé par votre His-
loire : « Vive la France une et indivisible 1»
Cecri, teute la race irlandaise 1e fera rcte.itlr
demaindans 1«raende.
A l'archevècha de Paris, c'est M. Joseph
Davelin qui a presenté ses collègaes k Algr
Amette et qui a In aae adresse qui se ter¬
mine par ces mots :
Eminence, ooas partageons entièrement la
coafisnce justffiée de votre pays dsns la victoire
finale do la France et de ses alliés, daas le retour
a la nière patrie des piovincss perdues, dans la
cessation definitive des guerres degression et
d'invasion contre votre sot qui sera désormais è
l'abri de tets pèrils Neus assocton» enlierement
votre cause et celle des alliés avec la nólre. Neus
croyons fermement que ie succès des alliés mar-
quera une étape nouvelle dan# la voie qui deit
rn-ttre ihumanité a l'abri du militarisme et de la
barbarie ; et bien que notre pays, * IVgal des
psuples de i'empire britannique, y compris le nó-
tre, ait encore a traverser ua océan de tribula¬
tions, notre foi dans l'avenir est invi-cible ; nou»
marchons a une ére nouvelle de progrès et de
fraternité humaine.
Ees délégués assisteroat aujourd'hui è un
banquet qui sera présidé par M.Viviani, pré-
sideat da Conseil. Serout présents: MM.Del-
cassé, ministre des affaires étranyèras ; l'am-
bassadeur d'Angieterre, et les membres des
commissions des affaires extérieures de ia
Chambre et du Sénat.
M. Viviani prendra la parole.

fJUODRNALNEPEUTÊTRECRIÈ

LesProgrèsdesTroupesalllèes.
LaFieüepdnètredansleDetroitjusqu'aChsnak

, lis ALLIÉSAIRHEATPRISGALLIPÖLI
On mailde de Mityléna du Daily Telegraph
Ie 28 :
Le bembardemest des Dardanelles qui,
selon les voyagetirs arrivés d'Imbros et de
Ténédos a continué sans cesse depuis samedt
deruier è midi, se poursuit vigoareusement
cet après-midi.
Ou dit que ies vaisseaux alliés sont arrivés
k Vrysey, en face des forts de Chansk è
12 kilomètres environ de l'entrée des Darda¬
nelles.
Les informations manquent sur les opé-
rations du débarquement et les bruits ies
plus divers circulent. Ainsi, on affirme que
Madytos et Galhpoli ont été occnpés par les
troupes alliées, mais ce bruit n'est pas con-
firmé.
Nutans cependant que Le Temps, daas sa
Dernière heare, mentionne que Gallipoli
serait prise et le fort de Nagara violerament
bombardé. Ce fort se trouve sur la cöte
d'Asie, au Nord de Tchakan.
Les prisonniers tares et allemaRds ont été
envoyés è Ténédos et k Lemnos. Leur nom¬
bre «arie, selon les rapports, de quelques
centames k plusieurs milliers.
Les voyageurs s'accurdent capendant pour
dire que les allies foot des progrès
mals ils disent aussi q"- pertes anglaises
et fmnc'isps — sevères.

Leéèbarquementfrangaissurlacoteasïatlqus
Le Moniteur de la Fiatte publie Ia note sui¬
vante sur les opérations navales dans les
Dardanelles :
« L'attaque générale contre les Dardanel¬
les a été rpprise le 25 avril par la coopéra-
tion de la flotte alliée et da corps expédition-
naire.
» Au cours de cette Journée da 2ö- u5®
partie des troupes franc3 t1"' comprenant de
riofanterie et <artillene, avait été parti-
Pr.jiA.<;Hientdésignée pour opêrer k Koum-
Kalé, sur la cöte asiatique. Cétte mission a
été remplie avec un plein succès ; avec l'ap-
piii de canons de la flotte fran^aise et sous
le feu ennemi, nos troupes réussirent è oc-
ctipar le village et k s'y maiatenir, malgré
sept oontre-attaques de nuit appuyées par de
l'artillerie hjurde.
» Nobs avons fait 500 nrisonniers. Les per¬
tes da I'eouemi paraissent élevées.
» Le débarquement général des forces
alliées s'est poursuivi dans de bonnes condi¬
tions le 26 et les jonrnées suivantes. »

UoeBussdeguerre
xjru xsuuy ïy ews T
A Imbros, le débarquement des alliés s'est
accompli a la suite d'üne ruse comique.
Sons le feu das vaisseaux, 1,000 anes fu¬
rent d-bsrqnés portant de faux bagages et
df-s cations de iBontagne fictifs. Les Tnrcs
erivoyèrent aussitöt de grandas forces sur le
lieu de débarquement. Sur ces entrefaites,
une torce réelle put aisément débarquer d
quelque distance.
Le régiment des ênes fat anéanti.

Osviolentscombatssontlivrês
surlesdeuxlives

Le correspondant spécial du Times, télé-
graohiant de Mitylène., envois des renseigne-
mrnfs intéressants qu'il .tient do témoins
ocnlaires arrivés de Ténédos et de Lemnos,
sar le terrible combat qui s'est livré sans
interruption depuis dimanche daos les Dar¬
danelles. Plusieurs lignes de tranchées ont
été enlevées d'assaut entre la cap Hellès et
Kilid-Bahr, sur la rive d'Enrone et douze
teuts prisooniers ont été faü sur la rive
d'A#ie.
Les Francais ont pris environ 1,800 hom¬
mes aux alentonrs de Kum-Kalé.
Jeudi, la combat dans la Troade s'est poor;
saivi jusqu'a la ligne de retraachements qui
va de la ferme du Calvairi, è Thvmbra, jus-
qa'A ia coUine de Hisssrück (Troie).
Des h «nteurs de Ténédos, oü se pressait
une foule de spsctateurs, on pouvait voir
exploser les obus sur foute cette ligne con¬
tre laquelle ies Francais s'avancèrent vers
midi.
Dans les détroits, ies navires de guerre
n'ont pas t-urore avancé au delè de la pointe
de Kephez, mais les garnisons turques en¬
tre Kilid-Bahr et cap Hel'ès sont raainte-
nant sur le poi„, d'êire coupées par une
grosse force anglaise qui s'est établie plus
haat, Ala psrtie Ia plus étroite de !a pres-
qulie de GUilipoli.
Quand cette longueur de cötes, qui atteint
dotizo mil les, sera en notre pouvoir, il sera
relativement tacile de réduire au silence les
batteries instailées sur la cète d'Asie et de
débarrasser complètement les détroits des
mines flottantes qui y resteat
Les premiers prisonniers qui ont été ame-
nés k Lemnos semblaiant terriblement
épauvantés, mais ils s'apercareat vite, k
l'accueil bienveillant qni leur tut réservé,
qu'ils n'avaient rien A craindre des soldats
iranpais qui leur doonaient dans le dos de
grandes claques pleines de bonhomie bien
firincaise.
Parmi les prisonniers se trouvent déjA do
nombreux Allemands.

GrandaInquiétudsè Conslaniinople
Suivant des renseignements venant de
Constantineple, la nouvelle attaque contre
les Dardanelles cause dans les milieux ofli-
ciels tares une profonde demoralisation et
une grande iaquiétude, car ven der Gohz et
le général Liman ven Sanders avaient affir-
mé qn'A la suite des pertes qu'ils avaient
óprouvées, jamais les alliés n'oseraient re-
nonveler lear operation.
Les denx généraux allemands appnyaient
leur affirmation sur le fait que les corp» de
d<-birqu«mentavaient éUdingés sur Alexan¬
dria.
La nouvelle attaque et Ie débarquement
de leurs troupas pronvent aujourd'hui l'in-
tention des alliés d'obtenir, malgré toutes
tes difficultés, un résultat satisfaisant.
L'apHréhension est augmsntöe encore dans
les milieux officieis tares : i® par la pénu¬
rie de munitions et par l'impossibilité oil la
Terqule se trouve placée d'en recevoir ; 2®
pa?-la tutte qui s'est engagée entre von d r
GaUzet Liman von Sanders, qui .revendi-

quent tons deux Ie commandpment suprè¬
me, le premier se basant sur son grada el
son ancienneté, le second sur son titre de
chef de la mission militaire allemande. Ll
ca# a dü être porté devant le kaiser.
D'aprè# les mèmes renseignements, li
mission militaire allemande, agissant ainM
malgré Enver pacha, anrait concentré iovqi
les moyens de défense dans 163 Dirdanellet
et aurait négligé le Bosphore, p étexfant que
les Rnsses sont impniasants A marquer une
attaque sériense et que la flotte ottomane
siiffirait larg -ment 4 la défense du Bosphore,
oü cependant une pénurie extréme de mu¬
nitions se fait seniir.
La population de Constantinople est trös
inquiète.

LaFiséo«Léofi-Uamiietia»
LeRécifd'unOfficisr

Le croiseur-eoirassé LéonGamöetta, isolé
depnis trois jours du g'os de ta flotte iranco-
anglaise, était parti vers le large, en tête
d'une escadrille volante cbargéa de vsi IIer
sur la base de l'Adriatiqae, et sa mission
s'effectnait dans les m»illeares conditions.
Dans la soiréa du 26, le LeonGimbetta
avait de beaucoup distancé les peiites uni¬
tes qui l'accomp iguaient et il filuit rapide¬
ment vers la iigne d8 Santa-Maria-de-Lsuca.
C>st alors que la catastrophe se produisit
Un oificier qui fu' sauvé a iait A un journa¬
liste italien un récit qui compièto e.e'ui
nous avons donné hier '
uo jueon-Gambetta,dit notre compatriote,

qHi avec le Vicior-Hugo était depuis deux
jours en croisièra dans ia basse Adriatique,
avait r<*cu, I'avaist-veiHe, p;r radio-telé-
gramme, l'ordre de rallier AMalte.
» La raer était légèrement agitée.
» Durant taute notre croisière, nou»
n'avons pas rencontré un seal navire autri-
chien. Plnsie irs pêchenrs de Pescaro nou»
avaient sigaalé qu'un snbnaersib e autri-
chien était dans nos parage*. Nos recherches
pour retroover Ia trace dn submersible
etant restées infructueoses, nous avons era
è nne errear des pêchenrs.
» An milieu de la nuit, j'étais sur le ppnt
de quart. Nous naviguions dans le canal
d'Oirante. Une vtgie stgnale un voilier por-
lant les feux de positions italiens.
» Immédiatement, ja fis réduire la vitess#
du croiseur et je signalai au voilier da inet-
tro la barre sur nous. Le bateau ayant obéi,
s'approcha. Un offichr avec dix hommes se
randit a bord pour i'arraisonner. J'assistai
du poat A la scène. L'officier, ex^minant let
papiers, discuta longtiemeat avec te capi-
taine du voilier, puis il me cominnniqua
que tout était en regie.
» J'avais Apeine transmis l'ordre de remet¬
tre les machines en marche qu'une vigi»
d'avant donna I'atarrae tont de suite après,
sans que j'aie eu le temps de me rendrf
compte de ce qui se pussait, j'entendis u*
éclaiement terrible dans le cöié gauche dgnavire. La sec&usse iui si vuuuu-c jo t***
précipité sur le pont. Immédiatenaeut toutet
les lumtères s'éteignirerit et Ie croiseur com-
menca Adonner de la bande.
» Ce tut le dêsastre. II y eut Abord l'ani-
mation du branie-bas, n»ais après cinq mi¬
nutes tont ('équipage était A son poste de
combat. Nous teniAnaes de faire fouctiormef
les réftectenrs, m*is la chambre des dyna¬
mos était détroite. Peu A peu les machine»
s'arrötèrent. Alors l'amiral donna l'ordre df
mettre les chaioupes A la mer pour le sau-
vetage.
» Désormais le navire était perdu.
» II inclina rapidement sur le cóté et p»«
raissait devoir cauler d'un moment Ai'aa-
tre. On entondit dans la nuit les gémisss-
ments des hleesés, nous ne nous doutioni
pas qae taut de nos hommes avaient été at-
teints par i'explosicn.
* On coinmenca alors les manoeuvres de
sauvetage. Une autre secousse violente st
produisit. Je fus précipité A I'eau, une cha-
loupe me recueiiiit et s'éloigna A force de
rame.
» Le Le'on-Gambetta, toujours incliné, na-
vigoait doucement vers la cöte. Les mecani¬
ciens qui étaieat restés A leur poste et-
sayaient de remettre une hélice en mouve¬
ment, espérant amener le navire jusqn'A ta
Cöte. M is après quelques minutes, ja n<
saurais dire combieti, avec un mouvement
brusque le LéonGambetta piqua dn nez ef
disparut. Nous étione alors A22 milles da la
terre. »
UnsScènehérsïque

Tous les officiers du Léon-Gambettaont pért
hér- ïqaement A leur poste. Au moment oö
le croisenr allait s'abimer dans les fi<,ts, iet
officiers, refasant de cheroher Asauver isoi
vie, se soat réanis sur la passerelle et sr
sont laissós engientir en criant : « Vive fat
France t »
Des détails trés émouvants ont été fournit
par un témoin da torpillage du Léon Gam-
betta, au Corners detla Sera.
Lorsqne le croiseur fut atteint par la pre¬
mière torpüle, en eutendit la voix du com¬
mandant, dominant le bruit, iaucer cel
ordre :
— A vos places !
Puis, aussitót après, il cria :
— En avani, raarins de France !
Et il exhorta teas ses hommes A peintep
les canons pour répondro Al'attaque ; car,
dans l'obscorité, qui s'était prodnite immé¬
diatement après le choc, il croya't a i'agres#
8ion da grands navires, surveaus par sur¬
prise.
Alors tons les hommes cherchèrent Ie*
pièces A talons, dans les ténèbres. Cepen¬
dant, ie Léon-Gambetla s'inctinait de plu*
en ping A bAbarJ. Une chaloupa fat jetée |
la mer. Les premiers hemmcs qui y montè-
rent crièrent Ana elfioier qui était debont
prés de l'échelie qu'ils gardaient une plas»
pour lui.
L'officier lenr répondit :
— Peases a vous .' Monsort est ici ; je meurt
avec mon navire.

L'AmiralSénès
Le contre-arniral Sénès, commandant df
la 2#division légère, avait arboré son p tvil.
Ion sar le Léon-Gumbelta.Né le 31 mars 1857,
il était entré A i'Ecole navale Adix-seut ansj
il était lieutenant de vaisseau en 1891et ca-
pitaine de frégate le 15 novembra 1898 A
mement de la gnerro russo-japonaise,
commandait dans l'escadre d'Extrême-Orieal
le croisenr Pascal Son attitude énergiqae è
Tchemoulpo, au moment oü one force sn-
périeare japonaise venait y attaqner dw
croiseurs rasses, fat trés reraarquée et lat
valut d'Ara inscrlt au tableau d'avance-
ment ; il était en effet promu capnaine d«
vuiMïêulel" aoüt1905.Dansce grade,ij.
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Le Petit Havre —Samedit" Mai191'.
Sommanda d'sberd le Charlet-Martel, école
des torpvttes, puis le croiseur Du-Chayia,
dans la force navale do Maroc.II terminate
ce commvndeoKwten 1911ei la mèrae an-
nee, la 16 octobrs, II était promu cootre
amiral Nommé au conMnandemefltde la 2«
division 'égérr, il arborait son pavilion sar
Ie LéonGambettale 5 juillet 1913.

LesSurvivals
Le dêbarqR6.meritdes survivants da Leon
QambeUaa eu lion jeudt soir. Les survivants
out été LogésAla caserne Statella, oil une
foute Doasbreuseles a accompagnés, les ac-
ciamant.
P.irrai les blessés,dix soat légèrement at-
teWiis et ns nrcessitent pas de nouveanx
sotns ; trois ont été trar&ponés a l'Lufirmerie
de la garnisou au mnyea d'autornobilesoffer¬
tes par des citoyeas.
Le vice-coastil franc-aisa télégraphié 4 M.
Barrère, ambassadeur de France A Rome, la
liste compléte dès survivants.
Pendant que le transport Eritrea , eonte-
nant les blesses,était en route vers Syracuse,
il a Étésaluè par le croiseur franpais Casa¬
blanca,au milieu des hourras des deux équi¬
pages.
Le commandant francais a remercié le
commaadant italiën pour l'oeuvre humani¬
taire qo'il a accomplie et l'aide qu'il a prêtée
..aux survivants.

EnAufHche
La perte du Léon-Gambettaest célébrée en
Autiiehe-Hongrie, comme one victoire con¬
siderable 1
Solon une dépêche de Vienne an Messag-
gero, la presse autricbienne, peu habituée a
enregistrer des victoires navales, a perdu
tootc mesure et s'exprime corame s'il agis-
sait de la destruction de la flotte alliée tout
entière.

LA

BatailledesFlandres
LeRécitdnil(émoinanglais

' Le premier récit officie!de la »ouvelle ba-
taille de i'Yser est donné, selon i'nsage en
>Angleterre, par le « témoin oculaire » atta-
\ cbé au qoariier général de i'armée britanni-
que. Gerécit reproduit la plupart des épiso
des de cette dura bataille qni ont été racon-
tês par les correspondants dejouruaux.Voici
Ie passage relatif aa moment ie plus critique
de intta.
a LesAliemandspou, «. contre
les vapours aspbyxiantes avaient sur u.
bouche et sur le nez des moreeaux d'ouate
trempée dans une solution de bicarbonate
de sonde. Ils étaient suivis par des reuforts ;
leurs lignes parfois brisées par des obsta¬
cles qu'ils rencontratent sur la route déva-
laient en grandes masses sur la viile. Une
batterie de canons de 4,7 ponces qui se
trouvait un peu A gauche sur notre ligne
lot surprise et entourée par eux en une
minute.
» Un pen plus loin sur Parrière et dans
une direction pins A TOuest se troavaienf
plusieurs batteries de campagne, raais avaiu
qn'elles pussent eutrer ea action, les Alle
mands étaient déjAAquelques centaioes de
mètres. Pasun canon pourtant n» fut perdu.
Une batterie qui était prise ea ilanc vira de
bord et tira About portant sur l'eünemi dont
elle arrêta Passant.
d Une autre ouvrit le feu avec ses canons
pointés dans one direction presque opposée,
car Pennemi arrivait de trois cótés a ia fois.
C'est a peu prés è ce moment, sons un Hen
terrible que venaient d'ouvrir lesAlIemands
«t menacés par Parrivée d'ennemia trés su¬
périeurs en nombre, que notre infanterie,
sur ia gauche sans bate et sans eonfnsion se
retira lentement jusqu'A Saint-Jatien, en
combattant pasè pas.
» Lessecours ne torent pas longs A arri-
ver. Plnsieurs de nos réserves, prés d'Ypres,
avaient pril les am>««vaient appris que la ligne iranqane avait
été torcée. De leur propre initiative, sans at-
tendre d'antres ordres, les officiers poussè-
rent les hommes en avant pour arrêter
Tavanee de Pennemi, qui A ce moment-li
était Aprés de 3 kilomètres de la ville. Ces
batailtons de réserve attaquèreat les Alle¬
mands Ala baïonaetle. H y ent alors une
mèlée terrible oü les pertes furent lourdes
des deux cótés. 6n fctailloa atlemand fut
particulièrement maltraité, le colonel et plu¬
sieurs autres officers furent pris.
» Les renfort» étaient jetés dans la mèlée
dès qu'ils arrivaient. La nuit iomba, maïs ia
bataille continua au elair de lone. Nos trou¬
pes repoussèrent Pennemi par de nombreu-
ses charges k la baananette k la suite des-
quelles nos piècesd'artillerie lourde furent
reprises ».

LeCombatdansleeinellère
Catélégraphia4u Nordde la France au flatly
Va-U:
A en croire piu^euw prfaeaniers aite-
juan.ia capturés prés de Langeraarck, 1'en¬
nemi est profondément découragé par l'in-
enccès de ses efforts peur briser Leslignes
ennemies et gagaer qnelque terrain dans la
direction de Galais.
Lentement rasis sffrement, les Francais
et les Beigesreg&gnent te terrain perdu k
la fin d« ia semaiae öomière. A Bixseboete,
nu Nord-ffstd« Zuydscboote, les Allemands
Oöt été repoussés sur une distance d an
mille. Ifardi matin, les Allemands s'étaient
resraacbés daas le petit cimetière de
Bixscboote,se dissimaiant derrière les tom¬
bes. Les Bslges attaquèreat le cimetière
avec rigueur et un violent eerps k corps
jfensuivit parmi les tombes. Un soldat aiie-
mand fut tuè au moment mèrns ou il bra-
quait son fasii dans nn troa pratiqné aa
centre d'une croix. Les Allemands torent
repoussés finalemsnt k un miiie da cime-èére.
LcorsPertessentincalealables
Le TidreositdeU (ronUérebeige aae lobgae
Sépéehedontvoleides extnits :
A HoasseiaereHy a des officiers de tons
Kings et de toutes les armes. Le succès mo¬
mentané et ioeal dec Allemands leur aconté
irès cbsr. Le nombre de leurs blessés est in¬
calculable.
£)iaterminabtes coavois de ebarrettes et
de vêhicules de teute espèces chargés de
blesveg ae eeseent de passer. Dasceataines
ff'onvriers de Roitseiaereont été réquisition-
nés poer eondnire ies ebarrettes.
Tui-sles envireas de Wydendryft ont éti
ïranafermés en un vaste cimetière. Les iaabi-
tants de Rousseiaera seat forces d'enterrer
les morts.

LcaAlleraandsscableatépaisés
Us tslégr&gkiede Rotterdaman BuilyMail:
, I'iile droite allemande a été renforeée
»eivredi. L'ennemi s'efforce encore d'oc-
èup*r la tête de pont qn'il a jetée sur la
rive Questdu canal de PYser. dans le voisi-
nagc de Steenstraete et de Het Sas, mais sa
posK'.ones iaca des puissantos forces alliéss
est désespérée.
Les troapes allemandes arrivant k Routers
fleins'vst épuieées.Nombre de soldats peu-
rent u peiao marcher. Des centaines de
•Obnereites,cendnites par des habitants de
Roulers, ramèaent des Allemands blessés,
tandis q.'iedes masses de cadavres sont briï-
lés a WydendryfS,prés de Roulers. Les offi¬
ciers aiteswands blessés sect emmenés a
jGsna et a Biugyg#

la Défeasedaeaaaldel'Yser
tes Francais ont fait des progrès aypré-
ciabtes an Nord de leur ligne et les Anglais
au Sod, dans la direction de Saint Juiien.
Gesderniers tiennent maintenant la nou¬
velle lignede tranchées au Nord et au Nord-
Est d'Ypres.
LesGanadieas, épnisés par qnatre jours
et quatre units de Inttes ineessantes, ont été
ramenés k l'arriferepour y prendre un repos
bien gagné. Ils se retirent couverts de gioire,
mais leurs rangs sont maiheureusement
bien ctairremés
Lesjonrnées les pins critiques furent sa¬
medi et dimancbe. Les Allenwuadsavaient
amené des mortiers et de i'ariilierie lourde
dans leurs positions avaaeées. Hs lancè-
rentdes obus et des explodfs sur Ypres et
couvrirent d'un manteau de feu tous les
chemins par oü nos renforts poüvaient pas¬
ser.
Poperinghe a beaucoup souffert. La gare
du cbemin de fer, eü se tronveat nos bles¬
sés, tut, pour les Allemands, nne cible de
predilection. Lesblessés durent être Irans-
portès dans des caves du voi.'inage.
A l'extrême droite de notre ligne, noes
avons ouvert nne forle caeonnade sur les
positions de l'ennemi k la D-ssee. Pendant
quarante hoit beures, le bruit de nos ca¬
nons a été coDlinnel et assorirdissant.

LesEclusesdeNieaport
Si la bataille autour d'Ypres se ponrsnit
avec activité, lencanor s allemands, télégra-
phie le correspondant du Telegraaf, ne ces-
sent d'envoyer des obus de 42sur la ville de
Nienport, qu'ils bombardent comrne s'il
s'agissaRd'un rempart moderne.
ANienport, il n'y a ni remparts ni forte-
resses.mais la position deNieuport est d'une
importance capitale, par suite de son rner-
veilleux système d'écluses qui, en forme
d'éventail, réunit ici six canaux, dont les
eaux se versent ensuite dans ie petit canal
du port.
Si jamais les Allemands rénssissaient A
franchir complètement le canal de l'Yser,
leur succès serait trés relatif, car après
l'Yser il y a aussi : 1ccanal de Vladsloo-Ara-
bacht, le canal de Bmges-NieuwenSam-
merkreek, le canal de Furnes-Ambacht et le
canai de Furnes. De piU3,la région est par-
semée de petits ruisseaux qui se jettent dans
l'un ou l'autre des canaux précités.
La ville de Nieuport est ea ruines ; mais
le plus ancien édifice, la tour des Templiers,
appelée anssi la tour des Pigeons, est resté
debout. II se dresse au Nord de la ville, au-
dessns du spectacle de la destruction.
Encore nn détail an sujet des combats en
Flandre : parmi l'outillage capturé figure un
nouvel appareil pour le iancemeut des bom
aspbyxiantes. II s'agit d'un engin en forme
de fourche, enfoncé dans Ie sol et travaiüant
„ne eatapolte, mü par nn ressort.

Ii projette nne de la grandeur q'un
balion de football a une aisin«<.Pde 300mé-
tres, et, quaud la direction dn vént est tavo-
rable, l'effet des gaz asphyxiants peut être
ressenti sur une distance d'une lieue.
La défense contre les gaz asphyxiants
En une senle journée, le public iondonien
a fonrni des respirateurs contre les gaz as¬
phyxiants en nombre snffisant pour tonte
i'armée britannique.

II GUERREAÉBÏENNE
Nouveau Raid aérion sur l'Angleterre
Dans la nuit de jendi, un Zeppelin et un
avion allemands ont survolé le comté de
Sufto'k,sur lacotéoccidentalede l'Angleterre,
jetant desbomhesineendteires sur le chet-lieu
du comté, Ipswich, a 110kiiomètres au Nord
de Londrc8, et sur B ire Sai11tEt munds.
petite villemanufticturière, k nee vingtaine
de kilomètres au NordOuest d'Ipswicta.Plu¬
sieurs maisons out été détrnites ct incen-
diées. II ne sembie pas jusqu'ici que eet
aSS'.uVui S uit él—S* d.in trinfi ro tX'1
Voici les dépêches snecessives qui nous
parviennent :

Londres,80avril.
UnZeppelin a survolé Bury et Saint-Ed-
Muudset a lancé plusieurs bombes. Deux
maisons ont été incendiées.

Londres,30avril.
Un Zeppelin et nn avion ont laccé ce
matin des bombes iacecdiaires sur Ipswich
et sur Whitton. Trois maisons ont ééédétrni¬
tes. Oa ignore s'it y a des vidimus.
A Ipswich, une des bombes incandiaires a
percé le toit d'une maisoa et est tombée dans
unechambre oü couchaifc uae petite Olie.
Labombe mit ie fc-uAune commode. L'en-
fant a été sauvée par son père. L?s flimmes
se sont propagéesjusqu'Adeus autres mai¬
sons, qui ont été presque complètement
détrnites.
L'aviona lancé également des bombesdans
Ia seconde rue d'Ipswicli et dans la baulieue
de 'Whitton.

LoBdres,30avril.
Les journaux annoncent qu'au moment
du raid des Zeppelins sar Ipswich, le temps
était brameux.
On eateudit ies explosions, mais i'incident
causa pen d'émotion et presque personne
n'en eut connaissance dans la viile.
Jasqa'A présent, aucune viciime n'est si-
gnalée.
Trois Taubes survoient Belfort
Mercredimatia, vers 5 heuras, tandis que
leshabitants deBeli«rt eommeiilaient encere,
irois taubes ont snrvoié ia viile et ont istó
une d#uzaine da bombes, sans caassr d au¬
tres dégdtsque des Uiiles et des earreaux
brisés et qualques irons dans des jardins.
(Juelqnes ouvriers ont éló blessés, mais
trés légèrement.
Taubessur Compiègne et Dunkerqne
Un avionaltomandest venu survoler, jeudi
matin, les voiesde garage de la gare tFEs-
trées-Saint-Deois. II était six heures du ma¬
tin environ. L'appsreil semblait veuir de
Lassigny. Beux ou trois bombes ont été lan-
eées sar les lignes tétégrapbiques et les si-
gaaax.
Les dég&tssent insignifiants et n'ont en-
travé, en riea, la march» des services.
DeuxTaabes ont survolé Duukerque dans
ia nuit de jeudi.
Les raids des avions francais
dans le grand-duché de Bade

Leeorrespoudaatdu Tempsa Senèvetélëgra-
phie:
Le raid des avions frangais de mercredi
eontre la trontière badoise ne comportait
pas moias de neuf appareiis qui, seuis on
par petits groapes, ont fracehi le Rhin tout
prés de la froatière Suisse. Les neuf appa-
reils signalésAl'aller ent été observés Alenr
retour. Aaene d'eux n'a done été atteint par
les projeetilee de la defense.
Cost l'eteadrille qqni s'eat présentée le ma-
tin, qnelques minutes avant sept beurss,
qui a cause le plus de mal, saus qu'il y ait
eu, paralt-il, d accident de personae.
En ce qui concerns ie nombre des bom¬
bes qni ont été jetóes sur la gare d'Haltin-
gen, des rapports incent rUabicsvarient en-
tre six et dix-sept. D'après nos correspon¬
dants, outre les loeeraatives atteintes, le toit
de la halle aux locomotives aurait été légè¬
rement endommagé, mais i'épaisse voute de
béton aurait résiste A('explosion.
A Loerrach,i'aiarme a été grande et an
dire a'ua habitant ia population a eassó ia
«aUnéea se cscherdans lescavesét*a en

ressortir, espérant le canchemar fini. Quel¬
qnes projectiles sont tombés en dehors de
la villa entre la Wiese et les vignobies
dont les cnltivateurs ont été quittes pour la
peur.
Oa a pawicotièrement remarqué dans les
miii&uxmititaires les vols des aviateurs qui
vers ii beures ont traversé i'horizon rangés
en triangle et en conservant leur distance
comrne one troupe d'oiseaux de passage.
A piusieurs endroits, eu Alsace, on a re-
ievé des fragments d'obus et des balles de
mitrailleuses provenant des appareils de dé¬
fense.

Sur la Fabrlque de fuslis fêauser
ObmaodedeGeaève,28avril, au Daily Chro¬
nicle:
Hier, un aviateur francais a attaqué la
fabrique de fnsils MauserAObendorf (W«r-
temtoerget il y a fait des dégAtsimportants.
Volant bas, l'appareil j»ta quatre bombes
qui produisirent un effet considerable et
réussit A s'échapper. Une grande qnantité
de fusils et de machines ont été détrnits.

EN ANGLETERRE
Les Pertes Ang-laises en Officiers
La iiste des pertes,qui vient d'êire pubiiée,
contient les noms de 86 officierstués au fen
ou morisdes suites de blessures recues dans
la baiaüie qni s'achève, 48 do cr-s officiers
sont des Canadiens.
Depuis le 17avril, les pertes anglaises en
officiersatteignent ie total de 388.Laderaiè-
re lisle se compose des noms de 17 tués, 4
mor's de leurs blessures et 65 blessés. Le
total de 385comprend 103tués, 13morts de
leurs blessures et 269blessés.
Le Service obligatoire

Lord Derby a fait allusion, dans nn dis¬
cours, A la question du service militaire
obligatoire et des munitions ea ces ter¬
mes :
« J'ai questionné lord Kitchener, il n'y a
p&svingt-quatre beures, pour «avoir s'il lui
fallait plus de munition de guerre. Sa ra-
ponse, pieine de tact, ne le met en opposi¬
tion avec personne. I! m'a fait les declara¬
tions suivautes, qnejesuis autorisé Arepro
duire : « Lademande de munitions de guer¬
re est absoiument illimbée ; elie ne parte
pas exclusivement sur ies obus, mais s'ap-
plique aux munitions de petites dimensions
et plus ii y en anra et pins it sera possible
de mettre d'hsmmes en ligne. » Lord Kit¬
chener désire que i'effort produit soit maiu-
teno et ii a ajonté : « que le temps viendra,
et plus tót que l'owne se l'imig>ne, oü il de-
mandera dessacrifices nouveau* ei doubles»
li est trés eiair que le pays devra faire appel
au people Abref délai et personne ne pour-
ra s'y «onstraire. Je crois que les hommesse-
ront, a brefdélai, astrants au serviceobliga¬
toire. »
Les Boissons et Ia Guerre
A Ia Chambre.des communes, M. Lloyci
George, chancellor do i'tjCliHj uier, a déposé
an amendement aux lois qui régissent le
commerce des boisson.i.11 nai n»»""1
complexité de ia question.
a Le sen! mobile qui pousse le gonverne"
«neptA proposer les modifications dont ii
s'agit resMe, dit-ii, dans ia nécessité ab
solue d'atiiioor ton les ressources du
pays.
La production des munitions, qni est de
nature A avoir nne influence considerable
sur la victoire, doit être poursuivie avec le
plus de parsévérance, comma elle i'a été
jusqu'Aprésant.
» L'ennemi est toujours dans les Flan¬
dres et dans une partie de la France : il fauf
qn'il en soit ehassé Atout prix.
» Un temps viendra oü i'emploi de ees
munitions sè fera d".nsdes proportions sans
précédent jusqu'A présent ; la nation doit

Wèsn$0ses4lafahri"
» L'amendemeet que nons croposons.
sjoute le chanceiier de i'Echiqnier, estréel-
lemeBtnéceeseire pour assurer la victoire,
non pas une victoire plus ou moins éloignée,
mais une victoire prompte, sans pertes. inu-
tiles de vies humaines. »
L'orateur a fait ensuite nn exposé de la
consommation abusive de boissons parmi
quelques «atégories de travaillenrs.
Les Prisonniers des sous-raarins
Répocdant, Ala Chambre des cominsees,
a nne question relative au traitemeat des
DBsenniers des sous-marins allenMnds, !e
sous secrétaire de i'amirauté déelare que ces
prisbsniers ne sont pas soumis a un traite-
inent malériel différent de celui des autres
prisonniers. Gesprisonniers sont seniement
intemés séparément, mais ne sont pas mis
en celluie. lis vivent ensemble et prennent
leurs repas ea commun.

EN AUTRICHE
Le comte Goiuchowsky a Schoenbrum
OamsiidedeVienneeuMesmgero:
On attribue une grande importance A la
visite du comte Goiuchowsky, ancien minis¬
tro commun des affaires étrangèces, Ai'em-
perear Frae^ais-Jaseoh. Le comte aurait éSé
app^LéASeboeabraHfi par i'emperear pour
contérer sur ies questions dipiomatiques in¬
téressant particulièrement ia monarchie.

Sur le Front rasse
L'Offsnsivarusse en Hongrfff
et vers Cracovia

Oa lélegraphied'üngwar a Ia Tribunede Ge¬
neve:
Les Russes ont avancé de 8 kPomètres
dans le Snd-Ouest du comitat de Maranaa-
ros, dans la direction d'Okormezo.
La bataille de Stryi continue ; les Austro-
Allemaads ne cessent d'attaquer, subissant
aiasi d'énornaespertes
Le 27avril, dans les environs de Koziouw-
ka, après un combat acharné, les Austro-
Aiiemands dnrent se relirer sur leurs posi¬
tions, ayant perdu quatre mifte hommes,
soit le cinquiènie de t'efteclif eogagé.
D'autrepart,011télégraphiedeCracoviea laTri¬
bunedeGenève:
Legrand état-major autrichien a eu vent
du mouvement de troupes rosses qui consti¬
tuent une grosse menace paar ia GaiicieOc¬
cidentale. D'après les dires des éclaireurs,
i'armée russe aurait quitté ses positions de
Gorlice-Tarnovoet se dirigerail sur Neu-San-
der et Bonhnia.
Puur parer Ace danger imminent, l'état-
major a envoyésix divisions austro-aileman-
des (troupes de la Basse-Autriche et de la
Saxe)Avingt kilomètres Al'Oaest de la ligne
menacée.
Lesavant-postes autrichiens, envoyés en
reconnaissance, out eu A soutenir de vits
combats contre des détachements ennemis,
rencontrés A pius de vingt kiiomètres en
avant des lignes russes et dissimulant ainsi
tons les mouveraents rnsses.

ia OorrsspondaiiosdesPrisonniers
Par ordre supérieur, les prisonniers du
camp de Wittenberg sur l'Eib8 ne penvent
donner de nouvelles écrifes josqu'Anouvei
avis.

Leiti* Mortier

LATERREUR_ATRIESTE
350,000Hemmesa la Froatière
Oilmandei la Tribuneie Genève:
La situation de la population civile deviant
toujours plus grave. DesmilHersdo person-
nes sont menaeées de la femiao, saus que
Iegouvernement puisse y porter reraède.
Bepuis le (iéhut d'avril, les autorités mPitai-
resont procédé k l'invoataire de toutes les
maisons d'aümentation et ont réqimiiienné
plus de 6#ff/ffaes dearées, pour ies envoyer
dans ies c-saaps militaires. Les particu!i»rs
et lesAoiels n'arrivent pas Anourrir les offi¬
ciers ailemaadj et autrichiens qu'on ies
obligeAlager.
Gettesituation amène forcément des ma¬
nifestations que ia police réprime avec une
cruauté inooAe. La poüee s'est servie de
matraqaes et de jonci plomWs. A 'a Torre
Rianca, une femme a éts assommée a coups
de raatraque et un gamin de quatorse ans a
eu ia 'figure et Ia nsAchoire fracissée3 ; il a
suceoraW 3eux heures aprè?. Les prisons
sont bondées. Beaueoup d'agents d'origine
itaheane ont rehisé de sévir. Un bataiiion
«reate de Fiume, appeió en hate pour rè-
Êrimer les troubles, a refasé de charger la
mie.
Lesouvriers d'Bpéina se sont joints aux
oavriers de Preseno et ont laoeé des pierres
centre un train militaire aüemand. La po¬
lice, appelée en hAte,a chargé ces malheu-
reux avec rage. On compte plus de trois
cents blessés.
L'Autrichea concentrë, du Trentin A Pols,
ses troupes les pias fidèies, évaluées Acent
cinqnan'te mille hommes. En onire, on a
ame/ié deox cant mille hemmes de troupes
bavaroises et prussieiines. J

Seume, l'inventenr du gros mortier alle-
mand, vient de fonrnir, A son propos, qnel¬
ques détails ctirieux, dans nne conférence
ax Rar'inois. Voicides chiftres. Poidstotal
88750 kilos; poids de ia base semella :
37.500kilos; longueur dn canon : 5 mètres ;
poids du projectile : 400kilos ; longueur dn
projectile : 1 ra. 26. Lemortier est composé
de 172parties, qn'il taut douze wagons pour
transporter. II exige una bsse d« ciraem de
3 mètres de orofondeur. Il a bombarde Lièee
k 22kilom. 800.Le premie:*eono a toé 1,700
hommes ; 'e sscoad, 2,300! (ponr.inoi nas
tout nn corps d'armés ?). Le montage dn co-
losse dnre 26h-tires. II taut 6 beures ponr
le pointer. Les artiilenrs oat des capuchons
protecfenrs. A la délonation, dans nn rayon
de 4 kilomèiras, toot s 'es vitres sont nrs-
sées. Cheque co«p coüie 11,000marks. II
faut 260hommes ponr servir le msnstro
Voilü —

UNELETTREDUFRONT
L'Enlèvement d'uns tranchée
L'un de nos concitoyens,dans une leltrs
parvenueau Havre,raconteen ees termee
émouvants l'ealèvement d'une tranchée :

X..., avril 1013.

J'ai bien repu votre iettre da mois der¬
nier, iaquelle est venue, d-ans notre vie
quasi seaterraise, m'appoMer un précienx
réconfort. Aussi, permett«z-aioi de venir
vons entretenir aujonrd'hui d'nn combat
dont je n'ai été, il est vraf, qua le témoin
oeuiaire, étant sentinelia pendant une
bonne partie de l'aciion.
]£ Communiqué officie!enregistrara sans
daute que nous sous sommes e«»psrésd'une
tranchée A , et c« feit seoiblera bien
banal, a'étant pas uae opêratkra de grands
envergure. Gepandaat, ies naa-combattants
ne se rendrost jamais comptu de fa lutte
opioiAtreqni précéda Penièvsmeet déftritil
de eeue petite posuioa, paisqu'eile chanfpa
deuxfois de aationaiité en une journéo et de-
mie ponr, finaiement, rester entre nos
mains.
Cette frauchte, sïtaée sur sue sole (168,
je crois), avait ses avancées baitnes cooii-
nnellemeut par le feu de Brimant, ee qui
nous interdisait touts marcha en avant, lors-
qao rtttpoia nn .certain temps, liaas nOUS
aperg&snes que les Boch£3nous laissaient
traag «illes de ce cóte. Est-ee paree qu'ils
avaient d4 déaaénager laurs grosser wècas ?
ou est-ce ponr un autre motif ? Rref, iears
coups da canon avaient o«ssé. Ii y a deux
jours, l'ordre de prendre eeite tsanchée ani-
va. Les nóires eoamencèrent on forieux
bombardement, Asept heures du seir.auqiiel
tes Bsches répondireat en tapaat sur le pa-
telia (dans lequel je ine tronvais précisé-
raeat).
Co duel d'artülerie, qui duia uue bonne
heure, tat saivi par i'aUrque de i'iBfeeterie.
Ace i'étaassur lu route avec ma
compaisaiaqui afUit feisa la reièv# d«e tnsn-
chées. I"!était aci-f heures du soir ei je ss'in-
asstem pee pour vous dire tout ce gu'a de
tragique un coanb&tdas3 !a 11ait, éelairé par
Lesfmséeset les projeeroars. Nens peroümes
plusieurs feia Ie cri : «En avant ! » puis, peu
Apeu, tout bruit «essa. f^a tranchée, a ee
moiaént-iA,était aux mains des nAtrosqui,
at|A, s'occupaisnt A i'orgsnteer tlétensive-
m»nt (changer les parapets, feire dos meur-
trières, boorher les boyaux aflaat vers l'en-
nemi, etc. .
A une hear» da rustin, 1«3Bsehcs öentre-
atlaqnaient irèi violeraraent. Maiheureuoe-
mant, n'ótant pas en possessioa de tous nos
raoyans de défense, ayant aes troupes, fati-
guéss, nons dfonfcsahaodonow ia placé,lais-
sant aux mains des Bsehca une section (Sa
homiups Apea prés, qui furent soit blessés,
sfit prisonniers).
Massen vertil du principe militaire qui
veut que Sss troupes qai perdent du terrain
doiveat le regagner, ce régiment dat atta-
quer une seconde fois.Comma la précédent»,
('attaque commènpa iiar un boóibardemeot ;
mais vous din ce que sous ar«n? déver«éde
tonnrs d<>mitraillc en trois heures do temps
(da 3A6 heaiei do Faprès-midiLsurpasse
l'i'Pagination. Bien qu'êtant A 3 KSoaiètrrs
de la, ie sol tramblait littéralement sous nos
pieds. Gi'tteattaque suivR son evolution nor¬
maio et, Aneuf du soir, nous étiuns A nou¬
veau maitres du lerraiG. Pendant cette se¬
conde affaire, no? pertes furec-tminimes : un
mort.
Ghacnnse rêjouissait de co petit succès et
j9 partis prendre la garde disa3 notre fraa-
chée 'de tir. Au bout d'une demi-henre, j'en-
teiidis ia fusilladersprendre avec nnesoudai-
netéet une violenceparticalières.G'étaient les
Bochesqui, Ala faveur de ia nuit.essayaieat,
par surprise, de regagoer la terrain perdu.
Et c'rst Aca moment que je vis nne chose
ui, A!a vérité, ma trduhla profourUmen!,

étroite la liaison entre nos d iïatentes ar¬
mes. Au milieu de la fusillade, dans la nuit,
une fusée rouge. Gesont les nótres qui de-
mandent le secours de i'ariilierie. La fviséa
n'a pas encore terminé son ellipse que déjA
le ciel est en feu. Au mor s trente pièces
crachent, ensemble la mort en avant dn
point conqnis. La fusiil .de cassa al >rspro-
gressivement jusqu'au calnie complet ; la
seconds contre-attaque avait piteusement
échoué.
Gemaiin, avant de commencer cette Iet¬
tre, je suis allé observer « notre gain ».Tont
est absoiument dévasté.De la tranchée, il na
resta rien, tont est retoorné. Qacl désastre i
VoifAce qne c'est, en réalilé, qua de gagner
une «raochêe.
Maisje mspuis term nor sar ce tableau,
pris sur le vif, et, je l'avoue, un peu noir.
Dieumerci 1 nons 'passons par contre, de
bons quarts d'heare : t- Is cytaines corres
pondancos avec lüsBsiches. J ai aussi assisté
piasieurs foisAl'Office, qui est dit dans une
cave. En nn toot, j'emporterai un bagagede
souvenirs inoubuablrs dont je vous ferai
part, au jour, espérons-Ie prcchain, oü toat
sera fini.
Je suis heureux, cher Monsieur, que votre
santé soit toujours bonne. . . etc. . .

C'it 'tlsn A I'Ordre êt» ^aur
M. I'adjicdantGardye, du 329«, qui s'était
déjAsignaié par sa brillante conduite au feu,
allant en plein jour, sous la mRraille, ra-
masser des hommes blessés, vient d'etre
citéA l'ordre du régiment en ces termes :
Aété ecsevelipar les terres proj'tees parl'ex-
plosiond'une mineallemande,ayant délerminé
unecontusion avec ecchymosedu bras droit.
DAgsgè,il refusadequitter le comm-indementde
sa sectionet ne se présentsa la visitedu mède-
cin-majorle lendemainmatin que sur l'ordre
formelde soncommandantde compagnie.
M.l'adjudant-Gardyeest Ie fils de M. J.
Gardye, directeur des Hospices.

Régime «SesPa?*r|ioris pour
l'Augleterre

Tout éiranger désirant se rendre en An¬
gleterre 011quitter ce pays doit désormais
être muni soit d'nn passeport datant de
moins de deux ans déiivré par ies autorités
du pays dont il est ressoriissant, soit de tout
autre document etsblissant clairement soa
identhé et sa nationalité.
Sur ce passeport ou ce document devra
être fixée ia photographic du titulaire.
La non presentation de ces pieces peat
entrsiner des retards et des diffieuttés an
moment de i'embarqnetnent oa du débar-
quement.

UïsScss»die Ia Crais-SSiwseje
GEuoredes Prisonniersde Gwrrt
La Sociétéd'E« ■■.gnninest«dsntifiqas par
l'Aspcct, qui avait organisé 'sr deux bsifes
conférences de M.G?rvsisCm:rtellemoat.au
Grand-ThéAtre,ie dimanche 25 et ie raardi
27 nvril, conférences dtmt !e soccès a êté si
oompiet, en a fait verser le pfocl' it, shit
1.536fr. 80.Al'OEsvre des Prisonniers, dönt
los envois soot aans cesso atWJRWtónoanrs'a ei- (-1- ji-s.™. ..y-atiHiquS' COUi-Oars.

Mjfs Oralarïïs!» «3e Ia Snerre
Afcsi que nous i'avons annoncé, c'est an-
jonrd'hta samedi, 1« mai, qn*aori lieu A
1'HotelModerne,de 9 heures dn matin, A14
heures de l'après-midi,®la permsitence du
Comité de i'oèuvre qui assume ia tficbede
recueiliir et d'éduqner ies OrphoLinsde la
Guerre.
Les dons en faveur de ces infortcmés 33-
ront re?us avec reconnaissance.

L.e « Jariliii du Blcssé »
DimancheprochSin, A nee heure et de-
mie, séance de ciuématographe ponr les
blessés des hópitaux du Havre et inttr-
mèdes.
Puisque l'occasioa s'offre A no.vs, répa
rons nne omission que noas avons c»ai-
mise en rendant compte de !'intéressante
séance d'inaugaratiosi. Transmeiions (tone
a m. vteinw, its a-.anu^uó organism parisien,
et a l'excelleot professenr lnvrais M. V--
nypre, les fé'icitations auxqueües ils ont
droit ponr la feponartistique dont ils s'ae-
qnittèrent de lenr taene d'accompagtsa
tenrs.

Ki«s Bktrih«tkiis «le Prix
Le bruit a courn que devant ies graves
préoecupaiions de l'heure présente, ies dis¬
tributions de prix dans les Lycées, Goiièg-es
et Ecoies rr'anratent paa lieu. La Société des
gees de lettres s'en est émne.
DevanQantlui-même les arguments, te mi
nistre a dëclsré aux membres du Bimaa do
ia Sociétéque les distributions do prix au-
raient iieu a lenr date sur toute l'étendue du
t?r*iitoire francsis. H a feit triompher cette
pairiotique doctrine an Coneeil de? minis-
tres, et ii la iégitimsra lui-même dans une
circulaire qu'il iivrera sous trés peu de jours
au public.

J6. ijni Ia TaBrrBre ?
MileG orgette Piouin. Agéede 18aos, cou-
tuiière, rus Augustin Normand, 33, a feit
oart AM. Baldini, eonamissaire de police,
d'un vol dont elle a été la vieiime daas les
eireoBsfaUcPSsuivantés :
Jeudi soir, vers huitheures, Mi'eGeorgette
Pioein flosfiaAMileM^rgueriie Piaciar, son
amie, ögée,tie 29 aii3, demeuraiit dans ie
mems immeubie, Use fourru're poor aller
feire una course josqu'A la pharmacie des
HallesCentrales MiiePteuin ait avoir aehsté
ccltq.fourrure ea solde pour ia rename de
15 fr.t'acs,il y a six ou sept mois, dans un
tóagasin de ia rne èe Paris.
Mile Piacier revint saus la Courrure.Eile
raeonta qufelie lui avait été anievéefeedissus
ies épaules, dans la rue Bfraardin-de-SaiBt-
Picrre, par nne jeune femme commée Maffe
'Rö*sé,demeurant, 8. rae Bernardi«-de•Saint-
Pirrre, att!3«étage, iaquelle prétendit que la
löürrure lui appértenait ef qa'eiie avait per¬
due, il y a trcis aaois, alors que ies Agents!
eonreiestaprès elle.
Pour quelle raison les agents CObTaiant-ils
après Mlie Bédé? Après qui vont-iis eourir
ihaintenant ?
G'est autant d« points que IVnqnête entre-
prise par M Dildini, commissaire 'ds police, ,
vont éciaircir.

Soudain une balie qui se trouTait en hau¬
teur vint a déraper. Éienne la re^nt sur Ie
corps et fut violemment prnjeté sur le sol.
Lorsque se? camarades de travail vinrent Ie
rek ver, ils s'aperqiirent qu'il avait ia jambe
droite tractnrefe.
Le blessé fnt transport» A la pliarmacie
Moachat,.óü Ie?so-ns nécessaires lui fnrenl
donnés poor permettre son transport i
i'Hdpiial Pasteur.
M.Frambourg, comrnissaire de police, k
procédé Ai'enquè'e d'usage.

Kesivfes-Sé |ss»p «ivj Cassisn
Jeudi matin, ver? ooze heures treis quart?,
na sujet marocaits, nommé La-asemben-di-
a-M?rsfefch,igó de 31 an«. journalier, de-
meursnt rue da Dactear-Piasecki, IS, chez
M.Gnyomard, passait dans la rue Ferrer,
iorsqu'il fut renrersé par un camion, -dont
une roae lui passa sur ie pied gauehe.
Le blessö ré§nt des soins Aia pbarmacie
Beboer. II fut ecsuits transporté Ai'Hópi-
ta! Pasteur.
Ii n'y avait en ancun témoin de l'aceideat
et le biessé n'a pa dire Aqui aprvu-iacaU le
camion. Une enquête est ouverie.

W.ilWOTET Slimf!,5I,r.Rh(föê«H.r.l-HUMi

OSSÈQUE3 DE SOLDATS

L'iuliumatien du soldutDaüdet (Philippe),
du 2«régiment dezouaves, residaut a Affieux
(Gorrèze),décédéAla suite de blessures ds
gwrre, onra iieu Ie ssmedi l«f roai, A
9 h. 1/2 da matin, A l'Hópitol anxiliairs
n«205,boulevard Franqois-I«, no87.-■.,——

Aretffeiit dn TwiViiH
Hier soir, Vers hurt heurss vingt, Jl. Jules
Etisnne, agé de 18 aus, jonrcaiier, tieracn-
raot rue d Eriiroauviile, '40,travaiifeit au dé-
chargt-men:,'de balies de foton dsns les SSa-
gasitis tiéfffiraus, rue M reeau, }H)nr le
como^esc -S'. Mén.vger, caaiionnetvr, «te

car elle oroave mstju'A euei wint est | Paui-Murio»,21.

:ATRES ÊCONCERTS
Grand- ThëAtre

Avaiit-première: « LesDeuxGaerresi
Noussommesen 1873.!e20srptecubi't-Jöur
de Ia liberation du ierritoire, dans un viüaga
obscur des Ardennes. La scène représents
nne petite p ace,devant une école ; des en¬
fant? sartetv., iasoucfents, turbulents... G'est
le train-train hahituel et moDotonede la via
de chsqoe jour, encore que I'on sente poin>
ter qket la comme une inquiétude et un»
angoisse sonrde. Car iis sont encore IA les
niangeurs de pailio, les vainqueurs détes*
tés...
Le petit Ilenri M-troisparti avec sa mèra,
ia conversation d Ardouin, l'institutenr, et
de sa femrue la Gimbiette, nous appieut
que i'enfant a perdu sou père durant I'hor-
rible guerre ; la graod'mère Maroisest noorU
de cliagrin. Le vieux Marois reste seal, fa<
rouchs, résolu, n'oabiiant rien, elevant sob
petit-fiisdans ia laine sacrée de I'euvabi3-
senr.
Ardenin parti, les commérages de deutf
lammes occupant un moment la scene;
mats l'insiitutear revient tout joyeox ; on st
serre la main, on s'tiobrasse, des souriref
ééieirertt les '-ifages : iis portent, il s'en vont
ies regiments de mathen I Quelle fêïe !
Maisoor, ie père Ardouin est ia. Pas d€
raaftii'estationseinblable , que ces hommei
ne ptrósent nous iusuker en partant. . .
Chaeun isutrera clvr-zsöi, porto close, fenê-
tres eloses, et c'est daas ie silorr» de la
hskie qu'ils défiieront, s'ils doiveat traverser
le village.
Au loin tine marchs de fifrrs et de tam¬
bours. Laplace est morne et vide... Les
Prussieus passent au large, les fifrss dé-
croissent pea A peu . . Les tenêtres s'oa-
vreut. les portes s entrebaitteut ; la joie re-
nait. Maroissen! reste 8oqt,brf,aA'Sfic^a'a
pease aux proxj^fftbêgnté . . .Maisson potit-
fffa"te console. La revanche viendra un jour
et les enfents seront 1Apour venger les
P^f>00.
Uneclaire sonnerie au loin. . . ie? clairoas
de France ratentissent, promettenrs d'es-
poir. LaMarche de la CasquHtegrandit, se
developpoet, daes i'enthousiasmo de tous,
Iss soiaats frangais aoparaisseht sur la place
lengóifeiSRte...Lerideau tombe.
Ledeiixêèmeacte se passr-42ars plus lard,
datï3 le aiême viifege, ruiné, démofi par lei
obus et Tinceniie. Des tranchées y sont éta-
blies, et le batall'oa dont feit partie HenTi
Marois,voiooiaire de 50 ans, s'y est installé.
Son camarado, ie joyeux Peyroux, lui re-
prechesalrktesse.Il expiiqae qu'il se re-
tröave ici aux lieax de son enfance, que
celt®m.»«onea ruin ^ c'est la sienne. que sa
mèra est disparue, toé» psnt-ètre...
Soudaindu bruit : des hommes de garde
amèneut un vieii homroe et une temme que
rédaiest par IA.Ou 'es interroge : ils reve-
nsient, comme <tes bêtes chassées, tonrner
autour de leurs d»menros dévastées.
E' «oudsin Marois recmmalt sa mèr«.
i/t-ntrmraa est pviguaate. MaisPètreinte est
lirève. Uue attaque se prononce, on se jstte
sur tes armes et c'est ia sortie foriense ver»
la iwéiée,pesdaat qae ia mère, tragique, at¬
tend le rèteur d« son enfant. .. UnMessa
revieat : Peyroux, qti'elle soigne avec soili-
citnde. Mais"ies soldats rent rent. LesBoches
font en déroate ! Et c'est i'étreinte nouvelle
du fils et de Ia mère d.ouiourease, et c'est
daar, la joie da retour heureux et de la pe¬
tite viciOirequi «emble présager ia grande,
te definitive, ie passage de la réalité au rève
et Aitepothéosofinale.
Sur les parotes rxaitèes d'espoir de Maros»,
ie fomt s'éciaire et la Séittemeappjrait, la se-
mense de la paix future, au tcaraii fécond,
dom Ie geste Utrgeest promstteur de boiines
récoitea, de i'avenir.
Sur les vsrs iyriques et pleins d'6»tho«-\
siasmrfds Marois,elle passe aux sons d'une
SHkique eharmersse et ie décor change 4
nouveau, hts blés ont poassé, les gerbes
sont pré 'es, et tes moissonneurs dans lacou¬
lisse chantent leur choear de iumière et de
vie :
uetromrtei'irtcT'SWinmflrsl

Tel est ie résumé de ia pièce deMMde la
Vittehervé «tWooilett, dont la prép-iraVion
depuis aa moisa occupé les artistes et l»s-
masietens sous la direction avisée de MM.
'Anêfé Gaglet ei Mancc-i-Fcrrier.Grace A
tenrs seintilnteltigieBss•frAlenr dévooemeat
de chaqtmjour ©a peutprévoir peur diman¬
che prechaia, one réussite compléte de la
présowiatioe. Les ariistrs : MM.Mancel-Fer-
rter. Aü'géli,Mracs de 'Rbsac, Chapelle, as-
suroöt a ia piêee nne vlvante iuterprélation.
Lamise sn scène est d'un réalisme des pit»
attachaats et i'acte da ia tranchée ne man-
qiisra pae de soulever le plus vif intérês.
La partio toagicaieest trés an poiat, For-
eheatre et tes cheeirs oomprenneat plus de
110exécutants. Lapartrtion de H. Woollett
costisnt des pages tres rénssies dost quel-
qsrs-uaes. ccmiue l'ÖevfTture, lUotracte
dont la charge héroïqne soufève tou? les
eoetirs,et le Final aux soaorisés entiainan-
-tes,oat ©anquisles suffrageschaleuraux dps
asditeors présents a la rëpétitlon générale
d'hter seir.
La première des Deux Gimres, an profit
de la sectiën feavrateode i'ö&.ivrede Seeonra
aux Prisonniers Fra*gaisét1öe i'GEovredei
G-phaiios de la «serre, aura iieu dimauche
2 raai, A2 h. 1/2 précises au Grand-Théatre.
Eiie sera précédëe d'une 'partie de concert
dont voici Isprogramme :
Prélude ds TArlésièntie(ihïsi), sous Ia di-
-TSCiiOodAwdrAOplet. — Saint aux Blessés,
par M.Angéli.— De*->xméledies : UarcoUm
(Wooticit),par MmeTouraié-Xterb; Le Soir
d'une'Bqtailte(Leeotuede Lisle), M. Atigéli.
—Rfffodon,ttpRameau, et Menuet, de Boc-
ciseriöi (Orcheatpt)-
■Chansonsdu i&cSiècle, en costume, avec
accompagnement d'orchestre, par Mile L.
beiirrt cl M.MaticelFerrier.
La partie mnsi/stle des Deux Guerrss sera
conduite par M. André Caplet, premier
grand-prix da Rome et chef d'orchesire de
l'öpéra.

CMRI8TS,MÉDAILLES
YIIRSES,CR0IX
LE raiEPXASSORTI'
öinatï, is,m «



Le I'et if ilavre — Sarueililer Mai 1915
Manila : L'Optnion a l'é'ranger. — Ch. Bonlet :
Pour venir en aide a wi département en v . hi : le
Comité dee réfugiés ardenn-iis. — Génèral Ham-
bel : les EvènemenH mUitaires de la s mutne.
Portie Hlastrée. — L lnsUrntanê , partie illuslrée
de la Revue II tidomadaire, tiré cheque semv.ne
sar papier glscé, pent être reiié a part a la fin
de i'an'nóe. H forme deux volumes de 300 pages.
masiMmssmaaaxmemsemmammmetsausemmssie» aam»

coopmsnn, jonen, Paumelle, Avril, Lieber, Stem-
powski, Leeoble, tang.
A 3 heures, HAG ID centre Velinery Hospital
n» 2, revanche du match buI jout- 11 y a quinze
jours.
Composition dp H A C : Fr pro out. Carré, Her¬
mann, Giboo, Davion Lemaire, Baiilehsche, Lang,
Corln.y Arnaud, Steinhauser. — Reserve :
Taffe.
A 4 !i 30. match de rugy entre les équipes sco-
laires de Saint-Joseph et su Lycée.

tit. et M" PRIS* IB I et leurs entants: ies fa
mtlles HAUVELLE.PRINGARB GOUAST, L0SAY,
CARR/AT et tes amis ont !a douteur de vous
faire part de la pi-rie cruelle qu'tis vienuent
d'éprouver efrla person ne de

EmHe-Gustave-Henrl FRiGALET
teur fits, décédé le 28 avril f9U>, a 6 h ur> ?
du soir, dans sa f année, et vous prtent de
bicn vouloir sssister a ses coavoi. service et
inhumation, qui auront lieu aujourd hoi sara?-
di, i" mai, a 1 h. 1/2 du soir, en ISgtise Saint-
Vincent de-Paul, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 132,
rue d'Etrelat

UN fiNGE AUCiEL!
II ne sera pas envoyé re lettres d'invita-
tion. le présent avis en tenant lieu

ImprimaNo du Journal RMS Et AI ffbKJ Ï #
8. Kn Vo.TrmiM.l.tt, 8 j

LETTRES de ÜECÈ3 |
Bsputt S tr«n»* U Oeat |

Aujcurd'iiui Sarnsdi, let Mai

CLOTURE DEKOTREBliSt EHVENTE
Vousêtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Veuve Ernest VALUN

née MAILLARD

•iécédée le vendredi 30 avril 191S, Ét7 h. 1/2
! matin, dans sa 7ö«année, munie des sacra¬
ments de i'Kgiise.
Qui auront lieu le dimanche 2 courant, a
4hi-ures du soir, en l'église Sainte-Anne.sa pa¬
roisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
aichelet, 4.

friesSitsjbh it Bssasis in iat.
De (a part de :

M. ci IP"' Brnsst VALUN ; IP"' Yeiwe GOHOOT.
s» s enfanls ; Mu" And 6e, Marcello et Yconns
VALUN: M, Maurice BBUDOT ses petiis-euf als
lil. Henri MAULARU, son f>è"r ; IP"" Vsuoes
Achllle VALL/tt, Albert VALUNet Anttilme MAIL
LARIi, bps hotles oeurs des Families BiSSQN,
IRAILLARD, LORBNTZ, THÉQDEN. MAUSER. LE-
CANU, H0UL8RÈQUE. (BUR I UNHE, *.-:s uevenx
e1 rupees ; VaLUN, MAILLARD, LEMORPIER. OU-
BESI, POITEVIN IP/SNOT, DELATE, ses cousins
ot cousines ; Parents et Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tatioa. le présent avis en tenant lxsu.
Ihie mc-sse de ' equ em a ra dite pour le repot
de l'dm e d- la dèfunte le In. di 3 courant, a
8 Retires du m«,tin, en l'ég'is «.Rainte-Anne.

TRIBUN AUXTOILETTE Sanvie
Bvhrnfê des cartes des retraites ouor/ires. — fi
fsi r; aux tHsurCS de hl tui d^s ftrci'ri ou-
vrlèrcs que i'éeuafige de leur carte annueu.- dwit
être fa t « |p m trie, par leurs solas, a la date an-
niversalre d« lenr saissance. Poor tes échanges
qui front p a été effectués en temps voulu, 11ïm-
porte de repsrer d'urgenec cette omlxsion.
Lo durée, pendant laquelle les assurés auront été
B'Obi i-é? eiurera en ligne de compte pour ie oat¬
en! de la pension, 4 conditio® que leur carte soit
déposéo fans retard » la Halsie.
Préeoyant dc t'Aoenir. — S38' seeiion. — La re¬
cette aura lieu ie dtmanebe 2 mai, a la mairie, de
9 hcures a 10 hsures da matin.

Godervllle
Peur nes Soldats. — Ha été déposó a la maSrie
de Goderville pour nos sotdats : S4 draps de cou-
chege et la somme de 5 francs, dons de MM. Bel¬
ief,- maire; Hauchecorne. Goignet. Dallet, Fortune
Martin, eonseiliers municipaox ; Béari, Caron,
Doueci-ain. Bernard t.efebvre, Loiseau. Maury,
Paradis, lVqne, et Mrae Adelin, veuve Beard, cou-
turière ; Emo, Lemonnier et 2 anonyuies.

S '' É0*S^P' «-S9

OTaWM . «iutamvto
" g.e déjsuns»

Pomr redosner das forces aux soldotfl btossés,
malades ou cvnralesc.eBts, on les met en

régurae du delicieus

uUtti u uo id oitiiir
•3" Session ortliualre de 1915

Présidetsce de M. le couseiüer Nieixon
Lisle de MM.les Jurés :
m.

J.-B. Decaux, grainetier, rue Saini-Vivien, 33,
a R»uen.
Gustave Gtioei, propriéisire <4Nointot.
Fulbert Vitiiers, cultivateur a Massy.
Henry Tbnnmyre, contpisble a A'ques-ia-Bataiile.
S--lor,i c-HPérier, cultivateur a B- c-de-Mortagne.
Acd-ê Leroux, propriétaire a Fecamp
Em ie Déliais, p'opriétairo a Oissei-sur-Seine.
Maxime Mcgnaux. docteur, rue Thiers, 23, a Rouen.
Charles Gniifocbin. hrossier, cours de la Képu-
bliqitc. 31, au lUore.
Paul t.afosse, rentier A Saiat-Aubin-Jouxte-Boul-
leng.
Gustave Htirez, commerpant A Saint-Elienne-du-
Rouvi'ay.
Louis-Henri Linot, eaip'oyó de bureau a Maiau-
n»y.
Ftons Trouiliet, ret ratty, rue Malddaerie, 23, A
Rouen.
Gorges Auvray, propriéisire. A Har fleur .
Pati! Corbet, agent d'affaires, & Sotteviiie-iès-
Roues
Emiie O n. ont, rentier, s Offranviiie.
Désiré Godart. propriétaire, a Locguoviiie.
Frederic Horiavili»-. matehsnd toucher, rue des
Gaiions, «7, au Ilavre.
Jules Paquis, répiésentant de commerce, rue de
la Mailtersve, au Havre.
Albert Olivier, rerdier. A Giand-Gouronsic
Paul Guérot, négoeiaut en déchots, a Eibeuf-sur-
Seino.
Jean liOcullot, cultivateur, a Vatletot-sur-Mer.
Berna d Guyant, propriétaire, au Catalier.
Jules Moël, proprietaire, au Tréporl.
Louis Leral, marchand boulanger, a Saint-Geor-
ges-snr-Fontaine.
Francois Dopoiily, cultivateur, A Sainfe-Margue-
rite sur-Fauville.
Louis Fleury, négociant, a Sotteville-lès-Rouen.
Achille Buforal, propriétaire, a Aumale.
Gustave Ganu, entrepreneur, a Petit Quevitiy.
Gustavo Vaulier, directeur da tissage, a Monviile.
Fortuné Hourel. commissaire-priseur, rue Louis-
Thuheuf, 6, a Rouen.
Jean Merrsnd, ouviier voilier, a Sanvie, 17, rue
Pas;eur.
Francois Gaudon, inslituleur retraité, a La Cba-
pelie-sur Dun.
Frédéric Levilialn, couvreur ea ehaume, A An-
giens.
Lucien Marchand, rentier, a Veules-les-Roses.
Henry Fribouié, employé de commerce, a Fecamp.
Eugene Gampard, mduatriei, rue du Terrain, 8 a
Rouen . '
Joseph Coisy. employé de commerce, rue mar¬
quis, 18. A Rouen.
Ma eel Bebons, rentier, rue Bouquet, 58 a Rouen
fi^tpun Cousin, industrie!, rue Louis-Bianc, 33, i

tou de Loiogne paré^
J. Girouti IBs, de Urasse. '
Environ litre 1/2 litre

5~¥«5~ "s s»ö Paul LEVESgUE ; M Franpois LEVtSQUE ;
iï«" oeuoe ÜJB3C ; tes families LEVESgUE, Oil
SBC. RABBEAU RIVIÈRE, JEAN JBN'HERA Y,
LAOMLLE ; ff. Imil HORRÊARO: le personnel de
la Maison la tamil» el Ies amis remercienl les

«ui »..< bteo voulu assister aux
convoi, semcu *t whumsttop q#

Mensieur Paui LEVESQUE
Négociant

i,ww uc iui ftvytiv Le Bouquet .
Environ litre 1/2 litre 1/4 litre

S 5C&" Ü ©O % t Ö

r/;-/- dentifrice J. Giraud fits, de
s^iiaii Grasse.
Euvirou Litre 1/2 litre Flacon

Si — -5 Si sa x -

SavonsJolyr,srfurairps^;lsQ 55
La boite de 3 . . . . !. x B«

fnnnnnQ Venise, forme et demi-forme.

(SptciaKié frm^aae)
l„e PLUS PUISSA5ST
DBS REOOfiSTtTUANTS

|g Aliment idial dee an émiés, des snmenie, des
U ocBveleecentB, das rieillards et de tens ceux
« gnl sonffrsnt de 1'eetomaa et qui digtrent
p dlWcllement.
^ SSV©! GRATUIT et'an® SOITS O'aSSA!
^ Ear«asss : 9, Hue FrAdArSs-BaxSet. Paria

Les families CAR0N VIEL. LEOART, las parents.
Ies amis et la Chambre syndicate de la Beuclw-
ris da Haorc et des matrons remercient Ies
piTsoanes qui ont bien voutn assister aux
convoi, service et inhumation de

Monsieur Eitgène-Aman4 CARON CsmpagnisNormaada
DS NAVIGATION A VAPSUfvt

emts*
LE HAVRE, H0NFLEUR, TROUVILLE ET CAEH 1

par Ies beanx steamers
Augustin-Nwmand, Gaulle. Hironielle , La-Blvet,
La-Touques. hapidt, Trouville, BeuuvUit
La-Hive, VMe-de-Caen, Caslor

ViUe-d'higny

MM
ièMUi Ififftsasit ÉiiiSêiBépssltslm

M. Adrian FESQ capHoine au long-cours.
et M"' Adrien FEsg, ses père et mère ;
SI'-'" Adrienne, Simonne et Madeleine FESQ
SfS -03 IKS
Mu'M.PALLET,sa marraine ;
LesFaminesFESQGUiLHARO.
Remercient les pnrsonues qui ont bien vou¬
lu assistir a la raesse dite a t'lotention de
Monsieur Eüsnne FESQ
Else 'Eepif Prl'itechmqw,
Sous-tteuterant an 60' d'nrtillerie

(Bulletinde, Vous êtes prié d« bieu vouloir assister aux
eonvoi et inhumation de

Monsieur Edouard HUARD
Contremritre « I'Eeole Primaire Supérieure
qui auront lieu Ie dimenche 2 mai, i Ö heures
du matin.
öa se réunira au domicile mortaaire, 136,
nio d'Etretat (Impasse Harel).
De la part de :

K" Eieaard HUARB, nés SAT/S sa vpuvp ; MM.
Robert, Roger, RotandHUARO refits; /V.Raphael
HUARB. son fiér - : M'u Margeerite HUARB sa
sneer; tes fnmUles HUARD, UBfRGE, QUEVAL
MARTIN ot tes amis . M le Directeur et MM. let
Prcfesseurs do I Ecole Primaire Supérieure du
Haore.
Suivant la volonté dn défunt les fleure natu¬
relles s-ront snul"! accertées.
II ne sara pas envoyó de lettres d'in-
vitation. le présent avis en tenant lieu.

*?aef-Sïé Motaalle de fp&epy a«ee de# Sbs-
filojéa tie CfeBtfBaeree, s« ïlégs ioctij, s, fae
Lsltgoy. — Tttégkics s- iSi.
LfSoctéié rc charge de procurer AMM.les Nëgo-
Biantsjtanquicrs et Courtiers, les employés divers
fiont ils suraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous ies jours, A la
Bourse, de midi a midi ei demi, a ia disposition
dos sociétaires sans emptoi.

des Ghemins de Fep de l'ETAT
aomruiim

litaWI nu fl Avi'll tG-Siü

Dlmansh». 2Pour répondre k la tiamande d'un
grand nombre de nos Lecteurs, nous
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des horaires
du Cbemin de fer, service êtabli au
11 Avril 1SÏ5 .

Les Faml/les BÉNARB CLAIREBBUOT,BEMEIL-
LEZ, H0USSEAU, LEGALL, los Parents et Amis
remercient les personnes qui ont bien vouln
assister aux convoi, service et inhumation de

Monsieur Artus-Ernest BÉNARD

Land!
eile Coannei'. lale Havraise. — Per-
;!es cottsstions et service de la biblio-
b-füsindimanche, de 11 heures a midi,
; Ville,saile G. Ssrncdl ... 1

Tj. E, ,BÏ. Eelaireiirs FrAiieais (Camping
fle Roueties. — Les éöl.aireurs sotü priés de sa
trouver au resdez-voi!? habiluei, dimanche 2 mai,
4 7 b. 1/2 précises. Équipement couplet. —Re¬
tour vers 13b. 1/2 ie soir.

Les Prévoyant# de i'Avenir (1498' S'ction).
— I.o recette minstteiie aura lieu dimanche
prochaiD, 2 mai, de 9 heures a U benres, au
Srrcte FrsnUlia, ssiie ü' 7, au 1" étage, au Hen
Se la saile A.
r.P>r ordre du Comité Oentrsl, les sociétaires sont
au uiois do mai, ssui p'our ïes mobüiséar

Ccrole ci'Etodes ties Employés ...
(eau JIavrais.— Reunion du ConSfil d'sdminis-
frailon au siége social. Hotel de vine, pavilion
Oucsi, rez-ae-cbaussée, le mardi 4 mai a
7 b. 1/4.

Soeiété lie Secou'S Mutnels gaiat-
J<t«c|.l>. — Pereeviion des cotrsatioas demaia
'Simancbe, a l'Hötel de Ville et au Cercle Franklin,
salie ordinaire des recettes, de 10 heures a
li h. 1/2 du rustin.
four tous renseignements s'adreaser au siège
3e la Société, n t'Hó'el de Ville, salie E, de 7 heu¬
res a 8 beu-es du soir, les luiiiii, mercredi et sa-
nicdi de ehaque semaiDe.

Atnlcale des MiriiHoaanx. — Le S SOaiéiai-
res sunt pries dc Iw.ft vouloir assister A la rêu-
riov. aiensncUe qui aura lieu le dimanche 2 mai,
i o heures" du soir, dan 3 un des salons de la Gran¬
de Taverne.

Prix : 5. 0 centimes Dimanche. S

Lnndi
M.A GUILLEBERT. débilanl #»• Veuoe AVRIL:
M et M" Jules AVRILe' leurs Enfan'.s : M Geor¬
ges AVRIL et sa Fitte : les Families GUILLEBERT,
AVRIL. PICARD ; les Parents et les Amis remer¬
cient ies personnes qui ont bien vqjjJu^y""
'er aux convol, service fij.V
m—laiiis A, GUILLEBERT
née Anna AVRIL

Mai HAvar. j „
. . . « O?VfiO——1—— 8 — —- — — —*

Dimanche. t 9 30 j — —| — — 9— —
Lnnd! 8 10 151 -!- 10— - — — -e
Ponr TROUViLLB, tea henras prêcèdêe» d'on ast6«
•isooe ('), indlqnent les départs pear on da la Jetie»
Pramenada.
En aas da maovafe tamp* les départs peavent Strr
sapprtmés.

STATCIVILDU1AVE1 Votis êt«s prié de bie-i vouloir assister auxconvoi, service el inhumation de
Madame Veuve SIMÉON
héo Jóséphtne-Öésiré8 DUVAL

décédée Ie 30 avril 1915.a I'ügede 78 ans, mu¬
nie dus sacreraents de l'Egiise.
Qui auront lieu ie. dimanche 2 mai, a
quatre heures du soir, en l'église Saint-Joseph,
sa parois<e.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Yoïtaire, 16.

frin Biesf&ffiu Sips ie jm kst.
De la psrt de ;

Lt< f~utnW* tec Amlo,

II no aora pas envoyé de lettres d'invi-
tation. le présent avis en tenant lieu

NAI3SANCES
Du 30 avril- — k a >111bi, rtte du Grand-
Crolsssat 36 ; Alice DOMAIN, rue Mageiiau, IS ;
Louise 301 VIN, quai de Southampton 8t ; Jeanne
LE BOUCHEH, rue Fréiéri.c-Sauvage, 34 ; Jeas
TANGÜV, rue Dsuphine, 34 ; Clémentine VER-
BRAEKEN, rue Guillaume-ïe-Conquérant, 9 ; Har-
—(t. cijMiox, tuo liartooae, 16 ; Raymond LE-
110UX,rue Regnard, 14; RogerMAZE, rue Mas-
siiioi!, 130.

Les Families B-jUROEL, LEM01RE, REM Y,
MAH0UBY ANG0T BAUER remercient ies per¬
sonnes qui ont bien voulu assister aux con¬
voi, service et inhumation de

Mademoiselle Louise LEMOINECosseii dB (incno poraaaent
de la Sa i-égión de corps d'ai-niée, sétmt

a Iionen
Audience du 29 Avril 1915

PrésidgRce de M. ie lieuteaant-ooioael Bo-
lotte, chef de la 3« légtoa de gendarmerie.
X— canooaier da 2« régiment d'ariiile-
rit- coloniale, icealpé de voi aa préjiKiics de
militaires, a été reconau coupaois et con-
damné a nn an tie prison.
Raphaë'-t^ouis-Jnies Neavi! iy,chain pig.uort-
niste AVernon, itic-clpé d'outrages è com¬
mandant de la force pulViqne, vio!ea<t;s a
agent et port d'arwie prohtbae.a été recosnn
coopable et condamac a un mois do prison
et 16 fr. d'amsnde.
GuHtave-EBgène Sétsécai, soldat territorial
de la classe 1912,da recratement de Rouert-
Sod, prévettu d'insotimi sion en temps de
guerre, g été reconnu coapable et condamn-é
d deux ans de prison.
Georges-Zacbarie Rabec, jeane soidat do
la clasre 1909, dn reent tr-meat de Saiot-Ló
prévena d'insou mission en ter.ss de paix et
en temps de gr?erre, a été reooanu coupabie
et condanaaé k qualre ans de prison.
Marcei Lavign», jeune soidat. de la ciasse
1911, da reörulsnient ds Kirovs, prévenu
d'inseu mission en temps ce pais, a été re-
coann coupabie et condarnné it uujoor de
prison, avec snrsis.
Adrien-IPrajamin Faure, jeune soldat de
la ciasse 1908, du recrotement de Gap. pré¬
venu d'insoumission en temps ds paix, a été
recoanu coupabia tt condarnné a ua joar de
prison, avec snrsis.
Défenseurs : M«Goojard, avoc^t é Ronen,
pour X. . .; soidat Rousseau pour les autres
inwipés.
Cornmissaire dn gouvernement ; M. lö
eiief da batailion Nuël.

Le etus Qparsa Chotx
M"' oeuoe Arthur R0USSEI 'nfants et ta
fa miHa FfBii,rft!4'A- iiörsonDGS Qui Ofit uiöö
^I^iux «ou voi, serviel et inbu

msïïon de

Rfionsieur Arthur ROUSSEL

TiSSANDHER
3, Bd de Strasbovirfr 'têi.SS
VOITUW69 49». 42 '■<
nicyciettes "Tourists' IE a i
rntiérement équipses a i B. et g<" J.-E. BLANQUtE. *es pcrent* ; (?"■

Marcsits BLARQUIE, sa steur; E" ceuoe EYAfAS,
sa bi^-ïeule ; B et B™ H:-N. BLARQUIE. gés
frsiids-parents ; SI. F. PAILLET, se sent su
7' régiment d'i»£ if>terie Wu' PAILLET et leurs
infants. St. L.-A. BLARQUIE, nontenant su s.,2*
régiment d' nfantetie, fön< CieUe HAmOH, M.
Alfred HABêN, esporai nt -'H* sóglBtettt -d ia-
fanterie, 4?"* Madeleine BLARQUIE, ses (-nctas,
tantes et cousias ; la Familie et ies Amis ©nt
la (louieur dc vous faire part de la perle
eruelis qu'ils vlennent ü'óprouver en la per-
gt>#ne de

Roger BLAKQUIE
séeëdó le *y svrÉrwïtr. aaosam ^aüBee.
Et vous prvjfct do bi&s vouloir assister a
ses convoi, service et inhusiiatioa, qui auroat
lieu le diBsacehe s mai, A trois beurss et de-
mie du soir, rn Téglisa Sfiate-Msrie, sa pa-
r»trse.
Ou se réuaira au dosateile mortui're, ra»
Fontenoy, ga.

UN RN6E AU CiEL 1
Vu les eircsa&tances nctueU&a. >1 na
sera pas envoyé ds lettrös do fairs-part.

' Leshommesau front "
Les femmesaux affaires

©cces
Hu 30 avril. — benise DUSART, hviais 1/2 rue
Marlouse, 19; Hecriette DENOÜETTE, <smols' 1/2
rue Béraager, 31 ; Km 1 FRIGti.ET, 2 ai«, ruè
d'Etretat, 132 ; Roger BLANQL'IE, 3 aas, rue" r-»a.
tenoy, 32 ; Ailoiplie THIS ADI, 72 ans, journalter,
rue Volteire, 7 ; Jules IIAGOELON, SI ans, déul-
tant, place G-smtiett.?, 12 ; Frano-iise MAfLLARD,
veuvo VALLIN, 74 ?ns, mus profession, rite «i-
Cheif't. 4 ; Ciail " BLANfiCB.-il.Mi» „ a ...a—ie u,
78 ; Robert AUBRV, 1 mois, rue Saint-Jutiea. 8 ;
Ernestine CAUPENTiER, 49 ans. jöurssüère, rue
de la Gatïe, 17 ; Frascois LE DU, 60 sss, jotiraa-
lier, rue Stircouf, 2S; Charlotte SEPLü .4(tl). 7 jours,
ruo Reins-Bertbs, ê ; Désirée BUYAL. veuve SI¬
MÉON, 78 aas, saus profession, rue Yoitaire, 18.

MILITAIRE S
Leopold DUFOND.oi sbs. adjudant ar-ifieier d'ar-
tiiie.ie da forteresse d'AHvers (Boigiquei.. Hospice
Général ; Philippe DAUDST, 21 an?, seldat au 2,
zouaves, rioroiciiié a Affliutx (Corréze1, Hóphai mi¬
litaire. ?0S ; Franc >is JOUAN, 43 aas, evporal au
boiatiion de douaniers ae for teres se. domieilié a
Saint- Viuceat tsiorbihan), Hospice Gèvêral ; Phyl¬
lis PEA RLE, £8 sns, staST nurse quesn Alaxan-
dra's imperial military nursing service, Hèpita!
angisis «• 2 ; ismes WHERRY, 43 ans, private
1" B" II. Irish Rifles, ttöpiial angfiis &• 2.

TRANSORIPTION8
Aagtïste HÉBERT,21 ans, soldat au 100»d'ic-
fantorie. dotafcilié rue B-wan, 38; Joseph MAR-
SOLLIER.adjudant-chef au 329• d'infanterie, do-
mirtiltó pnft RniTwr-xicin-fi i uAvoiai^sa, cats,
sous-lieutenant au 1" génie, domieilié boulevard
de Strasbourg, 83; Augusts nEGHER,29 ans,
soidat au 28»régiment d'infanterie, domieilié rue
Percanvide, 4.

NOU "VELLES MARITIMES
Les femmes frarijaisas travaillast. El tes ent
reroplseê dans le eommerce, dans P-s affaires, ie
mart lo pére, le parent parti au front. De nen-
reltcs oecupstlons, de nouveaux travaux. jus-
qu'ioi réservés aux hemmes par suite des néees-
sités do moment, ont été ouveris 8 l'actlvité des
femmes ei eiies s'acqutttent fort bien
**G Ttatses, eependant, de ternp-éramenl délieat.
n'oat pu impuBément s'atteler 8 ces travaux
d hommii, ni assurer 8»ss grande fatigue, depuis
&lusl»urs mots, la direction de eommeroes et
d'affaires importants.
Les seucis, lestr«c*s, sjoutés au travail physi¬
que et mest»! prolosgé, finisseBt par déprimer,
anéroter. appauvrir le sang, irriter le système
serreux Les hommes n'y résistent pas, ta plu¬
part du temps, a pius forte raisoa les femnws y
siiceembest-rilBs.
Aux vaUlaates qui luttent tsalgré leur grande
fntiguii, nous i»;or(iaiandons l'asag© des Pilulns
Piak. souree de fore»s.
les Plmlfig Pink doaneBt du ss»g avee «hsqu«
p luie. Eiles feBrniss»at aux «rg^nes affaiblis toet
ce qui leur est nécesssir» pour ratrauver l'éner-
gio des meilleurs jours. Lm Piluies Piak sont le
meilleur toniqoe oour les organismes fémiuins,
rites donnent de Pa neéti lelies doooent des for«es.
eiles rteonfertent ('«stomae, praourent de bonno«
digesiions et régtilament les fonctions. Btie- Fé-
pandsnt dans tout le corps nne grande ónerjps et
dovnent eet air de bieu-être qui felt dire : « Bile
respire la santé ».
On trauve les Pilules Pick dans tautes Ies phar¬
macies et au dépdt, Pfoarmacle Gablin, S3, rne
Üaxllv». Pario. Una 9 SCt hO?i«L iS3

6 Üoites, franco. R.

tkociété <le Seeoure motuels de Soint-
I'i-a !K;oi« .Xavier . — Ltis societarres assurés de
(a ioi des retraites ouvrières et paysanues sns-
eephhles da bénéficter de l'aiiocatioa prévue a
Particle 18 de eette ioi, pour dégrévemeat da
leur cotisation-uraladie de f914, sont priés de se
faire inscrire en présv-ïtant leur carte d'*s#urés.
« la réunion de dimnncöe 3 thai cousant, a la-
qutiüe aura lieu Penasissemvnt des cetisations
tuensueltes, 8, place Jules-Ferry, a 8 heures du
soir.

Association des Médaillés du Travail. —
La réuiJioii t imestrieUe de l'Associalion des mé-
dsiUës du traval! aura lieu le dim atlete 2 uisi, a
su lico res du matin, 9 l'Hötel de Ville, salie des
EoMérenees.
ordre m.fbur. — Psiement'-des eotlsaUons. —
Apr el nominal — ' ceure du prosès-verbat de la
Ser' iè e séance. — Lecture du rapport financier.
— Questions diverges.
A'.-B. — AIM. les nsédal.lés du travail désirant
&ire partie de l'Association peuvent assister a
Vette réunion 1 iequeiie its pourront se faire ins¬
crire.

Société de Sccesrs lanteels l'Caion de
GraviHe- Kalare-Keaorine. — Les sociétaires
ss smix-s sux retmitee ouvrières qui dé'ireot bé-
Béficicr des si Ideations prévues 8 t'article 18 de la
lr?idu 3 avrii 19 ro pour te dégrèvemeBt de la «o-
Ssation maisdi - sont priés de se faire ~ inscrire a
te mairie de Gravitle, ,,«ix permanehees de la
Société dos dimai)Cbf>s"2 et 9 mai lis doivent se
snnsir de leur carte de rxtraite «uvrière. La liste
«era close iundi iü mai.

Le st. fr. Amiral-Fouriehon, ven. du Havre,
est arr. a Berdesux. le 28 avril.
Le st. fr. IxtHtnane, ven. de New-Orleans, esl
arr. snr rade de Cherbourg, le 2" avril, a 10 h.
Le at. fr. Amrral-S<iUandroa.ie-<le-ix>mmwxtx,
24avrH™" ~ — """ ° «omins-Avres, le
Le st fr Afriqtte, ven. du Havre, esl arr. t
Ca»-L«p«K, te 45 avril .
i.e st. fr it-André, ven. de Cardiff, est arr. g
Btftkar, le t" avril.
Lest.fr. Aeniralrbllelly, ven. du Havre, ate ,ei i
passé a Perlm, le 38 avril.

B&aur&^votgglas dtfi 1» S3 al

PLEIHE «£8

BASSE SER
Uvsr ia töfsff,
Coac. in Aoiai'.
Uv.dot* Lens.
•'-oa.üo la tos*.

Vous êtes prie tie bien vouloir assister aux
eonvoi, service et inimmatiea de
lonsieup Jule8-Gustav6 HAGUSLON
décédé le jeudl 2 (avril 1915,a l'dge (ie 51 ans,
mum das saerements de i'Egltse,
Qui auront lieu ie lundi 3 mai courant, è
8 heures du matin, en l'église Noire-Dame,sa
paroicse.
Oa se réuaira au domicile mortuaire, 12,
placeGambeita.

tl 1(3 Ei-.« jdü t< il|«i ii ici L&l

Ds Sa part de ;
M" Veesg HiGUELOR, sa mère ; M" i'eu-s
Léon GOTTERTUIT. sa b8lle-raére ; ff tl M"
PBULLAU. née HAGUELOM, et tears Enfeats : bi"
Veace LHET0REY. nee HAGUELGR,et ies Fits :
ff. et Bi" SiLESSE nés HAGUELQR. et Far FHs;
IS Alb rt HAGUELQR, son f ére ; if. sf B" Geor¬
ges BOTTERTUIT et leurs Fiiles : M et M"'t~miie
LEPRC'UX ei leurs Enfants ; #»• Gabr/elle BOT¬
TERTUIT : ta Familie et les Amis.
II ne sara pas envoyé da leiires a'invi
tatioii. Is présent avis en tenant lieu.

A*rü Kavirw# Rattrés een. it r
2» st. ang. MUiABbura,Wilson Ardrossa»
— 8t. JU»». &J0n#gnBl. PnMUter .SwansM
— st. norw Dirk, Olsea Cardiff
— et. fir. Bémeard-Corbtire, Jourdren MorlatX
«ö s*. h#H. Ary-Seheffer, Smith Rotterdam
— st aag Cklfri, Maeebes*er
— st. ang Biae-Fiektr, Pitcher Lomtres
— St. p#rw. trede» Rol lord ane
— at anrv. Va»#©. K„io Osrdiff
— st. s«g. Grchaan, Parry Lonóres
— st. any. Vera. Peaptewell Sostbsmptet
— st. fr. ttaalernes, Lalaede .ltóiien
— st. fr. fM-Uiem, Blocb Caeft

Par te Caaai de TanearvUla
29 st. te. Bttmt Reueff
— ehal te. Gusaa. fkrvin. Pi»rra-Corneille, Hui «
son, Chwie, Niger, Jean, Ba the Roae»

BIBLIOGRAPHiE
CoiapagareUmTaisede SavigaSioa
Capital 1.300 OOO francs.
(120 800 franss remboursés)

t.a llevue Mendoniadah-e

Sommaire du numéro iu i" Mai

Parite littéraire. — Robert-Hugh Reason ; Lu
NotmelU Awore, reman des temps futurs II). —
George Fnnsegrive : « Kuiteer > et CMUsution. —
Georges t-aeotn- Gavey, de l'Académie des scien¬
ces morales et poiitiques ; Fuites-viMs la réputa-
tieudes Huns it. d'Atttta. — Msrius-Ary bebloed :
Varsovie ave 4e la guerre. — Comtesse de Cour-
son ; e» L-gis ypeels : t'Hétel-Mus&i ilergkelpnck.
— Féliciea Rascal ; Uns Haine séctiknve. - Recé

§ distin des <§ports
T"»«f Siol! Asacfiatlen

xaede BouHuGe Sportive
au Havre Athletic Qlab

D'mnncbns Ssnvic, a i b. so, B A C (2) eontre
"•M ï'" Bêlgès.
L ïoijues a;. H. A. C. : Dicquemsre, Capron,
b-.-tmitte,B.-rd, stump. Boutiilon, Parraio, De-

Sv>«ei«lis<4 sj# Xüeall
A L^RPH£LI«S£- 13 1S. rue Tfelavs
«roti eaaoikUit cm 12 fc®«*>e»

Sa? anas, aaa «assa s snittèe en cntui ea# k
«£o*k? a domieUe

7ELEPH0MS Ut

MM. les Aetieunstres sent iüformês que le
deuxlènie anioi'tl«*«»ent de Cent fra»*s
par action sera payahte a partir du 1" Msi i9iS,
chr« MM C0R&- ÉT et C», 28. place Gambetta, sur
presentation dvs tilres qui reeevrent use estem-
piiie coB8tatant ce remboursement de eopiisi.

R (9173)

cPtibord que penser de ee silence extraor¬
dinaire.
Utie inquiétude grandissante la gagnait.
L'liypothèse, un moment admise d'une
promenade faite par sa mattresse, avec son
üls, dans les environs, fut vite rejetée
comme inadmissible.
Mme Duchand, attendant son retour, ne
pouvaït done s'être éloignée de la maison.
Done, il s'était passé quelque chose d'in-
solite en son absence.
Un aeeidsnt. . . un crime, pent-être ! . . .
Cette idee s'implanta tout a eoup dans ie
eet veau de la domestique, l'étreignait d'un
eITroi soudain.
Cependant, il faüait qu'elie süt a tout
prix a quoi s'ert tenir.
Eile essaya d'ouvriria grille, maïs colle¬
ct avail été fermée par Juffen Lériot qui
avail rejeté ia e!é dans ie jardin.
Marianne résolut pourt'ant de pénétrer,
partrimporte que! moyen, dans la propriélé,
et de fixer ia eraelle incertitude qui venait
de s'einparea d'eile.
Eile iongea les murs du Jardin ët se Irou-
va bientöt devant une petite porte basse,
öont la serrure aacienne tui avail para
plus d'une Ibis pen solide.
La courageuse lil ie s'arc-bouta de toutes
ses forces contre cette porto ; a deux ou
ti'öisrcprises,e(jle se jeta dessus violemment,
faisant gémir le bois vermouiu sous soa
poids.
Eile s'aeharnait de toute sa vigueur,
désuplée par le vouloir de vaincre eet
obstacle.
Enfin, Ia serrure sauta, Ia porie s'ouvrit
toute grande.
Saus prendre mème Ie temps de la re- ,

Des saoglaSB ee«vulsifs la secouèrent da
Ia lè*e aux pieds, ses larmes ruisselèrent
dans ses deux «ains erispées sur son frais
visage.
Des paroles ineofaérentes sortaient, ha-
ehées, de ses iëvrea bfêmes :
— Madame... Riotirante !... Jean.
petit Jesa dieparu ... tué peut-être 1
Durant un i«ag instant. Marianne demen-i
ra prostrée, aeerenpic sur les marehes»
exbalant sa deulear, ses terribles aDgois-
sss, sans soager a autre chose.
Reu a pe«, cependant, la réflexion lui re-
vint ; eile se resseisit.
Elie ne peuvait pas resler ainsi, sans es-
sayer de feire secearir sa maitresse, sans
feire reehereher le pauvre petit dispara, a
qui. déja, eile a'était attaehee.
Mais que faire. .. eemment agir... qui
prévenir*?. . .
II y avait bien les parents de Mme Du-
ehainp, a la ferme du Vauchet ; mais pat
quel moyen leur titire savoir, Sans retard,
lesextraordinaires événements dont la vill®
des Biuets élait le tiiédtre ?. . .
Si eile se rendait elle-même au Vauchet,
qui done veillerait sur sa maitresse ?
— Seuie ? Je suis seule ! gémit Ma¬
rianne en se tordant les mains, avee le
désespoir d'un dévouement impuissant fi
s'exercer.
Cependant, eile ne pouvait gnèrc allea-
dre non plus de secours du dehors.
Le ehemin qui passe devant la propriété
e3t fort peu fréquenté.
Eile prit soudain un" parti décisif, et Ifi
seul praticable.
Ël!e remonta voirMmeDuheamp.R'aasurte
d'nugrangecoupdvuilau«soa
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VOTREIHTÊRËTest d'aeheter votro

EAUdeCOLOGNE
_A.-ul:x: Caves ZRliéimizx:

Yendae AOO/O molns cher qa'aillenra
3 [r,75 !elitre,J 60degrès 5 fr.Ielitre,&80degrés

JUniso— H»A«we : ÉIS, csmm de fa Mtépublivtae

RHUM PHÉNIX — PHÉNIX DES RHUMS
z Scotch Whisky " King George IV " ■

VERTESPUBLIQUES
VENTE PÜHHQUE DE CONSERVES

Le Mardi 4 Mai, a 2 heures, au Poste de fa
Gomprgnie Générale TraosatUnttque, hangar »,
Aim. uahsin fbA«es feront venSre ptiWique-
»«*nt, en préseace de m«. les aswekekks et
par le ministère de m a. torbot, courtier :
360 cai&ses CORNEDBEEF.
3i » HOWARDS,
mouiltées d'eau de mer, zx-La-Towame.

J9 30 lm. 3 (9234)

AVISDIVERS
Mont-de-Piétêdu Havre
Le Vendredi 14 Mai 1915, vente des nantis-
Bements d»-pesés du 10 au 31 octobre 1913, por¬
tent les numéros 38,6l>0 a 40,487 et 87,302
I 88 4^9.
Les Jeudi 27jet Vendredi 28 Mai 1915. vente
fles nantissements dèposés du I" au 23 Hovembre
J1I3 p .rlaot les numéros 40,488 a 43,145 et
gS ;>90 a 90,566. (9i6S)

parts, au 4»étage.

ayant trouvê bracelet-montre
en or le rendrait a la personne
i^'ant peruU — S'adresser a
m>< PETIT, 29, rue des Kem-

(9367Z)

ON T3E3yCA3SrX3jZ'

DNCHAUFFEURD'AUTOMOBiLÏ
Riférences exigées

Prendre l'adresse au bur. du journal. 1.2(9281)

HOTELDEL'AMIRAUTE
43, Qual da Southampton, 43

PENSION100FR.PARMOIS
CUIalSEB0UR6E0.SERMOltEI

3B.1.2 I9232ZI

ON DÉSIRE ACHETER

MOTOCYCLETTE
modèle récent avec magnéto

Prendre l'adresse au bureau du journal.

CAMIONMORS
IS chx, 4 cyl., caisse 225X <68 bflcbe type

militaire. Elat merveilleux.
Garage Denis, 4, rue du Havre.Ste-Adresse.
b 29.30t (9198)

& calever gratuite ment
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9261z)

A8THME CATARRHE
SER

et sur le point de partir, ferais
situation a Jeune Homme ou
Homme serieux et honnê'e,

DébiC"— " ~ ™ capable de diriger mon Café-
Males a. b. G., bureAu-'fffllMléFérences ras jni-

3BOXJLA3VGKrL

BRIGADIER bienP3dyeé^tedeman(Iê
199, Rue de Normandie. (9272z)

O KT 3DE3VT A.HXTDB
bon§ Brigadiers

Dons appoistements
Prendre 1aara.—, au purean <juj0Urnat. (93787.)

OTST DEM.A.T<rr)E

UN OüVHIEE CORDOHHEBR
S'adressfr boulevard Sadi-Caraot, 7, cbez Mon-
ïieur AMIOT. I926az)

est demandé
pour travail de Magasin

lil I dans inaison de RiiOMS.
Preudie l'adresse au bureau du journal.

29a tm (9208Z)

i mmPetit Commispour faire les courses et
garder bureau.— Prendre

i'adresse au bureau du journal. (927tzi

fil DEUNDE KOBBEk pour TeUNJEUNE
j» «t u in «as. POUP 168
courses, place douce et

bien réirifcuée.—Seprésenter 87, rue VictorHugo.
(9;S4ZI

MERCERIE ENf GROS

un JeuneHomme
de >4ans, présenté par ses
parents, pour faire les
34, rue Bicquemare.

1WIE
courses. — S'adresser,

HEHl
Bcrire aux isitiales A.

Marchand I'orain
s'sdjaindrait
JeuneFille,arr
B. 24, bureau du journal.

(926'iZ)

II lElilBE SUITEBonnesêrieuse pour dame seule.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(9i7 tz)

ON DEMANDB
Al RRpn pnur la SSISOD,uu ravilton
LvUttil menb'é composé de 6 pieces
Avec avand jatdin. entre Le Havre et MontlvillisfS.
Eoilre A. 8. G. 1367, bureau du jouraat 1.2

EMPHYSÉME
0PPRES8I8HS

Sotüaaement immédia.* o* Guérieon nar la

LIQUEUR Ê1EBAUD
Ancuninsnreès connu.

Efficacitéprouvéopar milliersd'attsstatlons.
PRINCIPALE8PHARMACIES— LB PLAS»!!: 4 fr.
AuHavre : Droguerie LEVASSEUR, rue Thiers

LePetitHavre
SUPPLÊf^ENlILLUOTBÉ

L'accueil fait par tous nos lecteurs et
lectnces a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables gravures
en noir et lauw

qu'il
COULEURS
constitua un succes sansa été tel,

précédent.
>Nous avons pris toutes nos dispositions
obtenir et publier les documents

les pin, ;-tAressants et les plus précis,
photographies sur la jrontl
dessins de soldats ayant assisie „ u-„fta, etc
de telle sorte que netre Supplément ilfusii'l
constuuera le vrai Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOT1QUE

GUERREÈÉ1PÉE11E
Nous ne saurious trop recommander i nos
lecteurs d'aeheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de joumaux ordinaire.
La collection sera a nn moment introuvable
fiu1"U>Tui,p?lïf<^f,,A?saU6?9P1t1,,!3U6f3,^KÏ
le lecteur y trouvera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et ia reproduction fidéle des batailles.

SUPPLEMENTiUUSTRE

LePetitHavre
farmera Is vêrttablo

jLlore Populaire de la Guerre de 1914
Pasun de nos lecteurs ne voudra onbiier
d'aeheter nos numéros hebdomadaires au

Prix de Centimes
contenant chacun un nombre considerable
d'illustratieiiB en noir et en couleurs.

\EN VENTEchezTOUSnet C8RRESP6NBAAITS

JEME» unc Pension pour 4 che-
raut et une Remise pour

3 voitures M» f.ire ties nffres a forf it, taut par
Bueis. Préfbivpee aecordée a traiteur situé eenWe,
Bare, lourse, ff&totde VUte. Evrire, M. LEBLANG,
bureau du jouraal, en indiquant tous détails.

30a.t.3m (9i45i
1 I AYTÜD 4 Harfleur, borda dn canal et de
In LUyjjll ia Lézsrda, Pavlltoos de
Apièe s. 3 pidéés et ï piècc» aveo 300 mètres
fle Jardin, f-ei Lés de canolage.
S'adreaser a M.MOTET,17, rue Marie-Tkérèse.

»- 19143)

Onpeutgagoer250.000 {ranss
aveo Cinq Franss
Xs-O 15 101S

Ba achctaat un Bon » Lots Panama, conformément Ala loi du lï
en souserivant ei te solde par mensualivés eeadant "0„a £ fa tataliti 4a lat gagtld.
devient seul pi opriétiire du titre, conemos il é4ait payé ,iUDri, d'aehatTout titre non gagcant est rembotusé a 489francs, doub « du pris 4 ^D= 28B tirases donnant enscuil te les lots rl- dessous tLos Lots Panama offrent 28B virages donnant enscmM

Sroa Lots d« "

Xiots d«

oo.
50.
.ooog0Oooio.ooo

f:

CIDRE de CHOIX carte argent
G1CIDRE "EVA"
104DÉPOTS

carte op

G<«CIDRERIEHAVRAISE
187,8dAmiral-Mouchsz.Tél.12.67

O
Numéro de suite
mts lee.eoo.ooo frats
Sécurité abeolue —Ustes yraUMtosapresWrage

lob rtemandês sont recurs iusgu'au 15 Wlaiè 2 heures —Tlrage 14 w beures
le paiementdesLeisestgararttiparunddpJtJe152MillionsauCréditFortsierdeFrance,eBacteéparlaSee.cMtié iPb ^
Mpndat de Cinq franc» a la Bangne Fraogaise de Crédit, &■«•«*,«-K . t m. ^

BRABSBRIEDIIVE8SBLLB
15 bis, Place Gambetta

RESTAURANTDEPREMIERORDRE

English Specialities
Plats du Jour — Tea
Grill Room — Hotel
Y. S.72 LE HAVRE

»—10mi (9379)

SUPÉRIEURAU MEILLEUR
II n'y a rien d'ègal pour Ie l»v»ge et l'entretien
de la Cheveiure qu* le merveilleux

SCHAHPOOINGBESDRIIIDES
Analysé par le i.aborntoire de Cbitnie de Paris
— Reoommandê pour les soins da la Chaoelure dos
Enfmts qu'il rend souple et abondante.
Schampooing des Druldes,O SO, I so et 4, oo
Pommade des Drnldes., I SS et 3 OO
Lotion des Rraides. I SS et 3 SO
GARNIER, Coiffeur, 9, rue de Paris

1.3 |9276z)

IIvooslautensbonusMentis
ALLEZ CHEZ LELEU, 40, rue Voltaire
qui a le plus grand cboix rt qui vend le meilieur
marebé, car il n'a pas de frais généraux. Achat de
vieil Or, 3 fr. Ie gr. en échange.
DÉGORATIONS,tous les ordres beiges et fran¬
cais pu magasin.
Bijonx • FIX », cercles « Porte-Photo ».
SONKÉPI, L? plus joli souvenir, 2 fr. 25 avee
le numéro du régiment. (9232z)

AVISADIMIL1TAIRES
LEQONSSPÉCIALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérês
Les brevets se passent les Mardiset Vendredis

de chaque semaine.
AteliersdeRéparatisnsetdeConstructians.Prixmodérês

ONDEMANBBuapour 1'ButömoOüe.
GARAGECAPLETUCE DICQUEM4RE

» 8086»

- EAUPURGATIVEFRARCAISE—

"EfllidelafiOCiT
La Reine des eaux purgatives
Entrepöt général:

Pharta-Drogrla du P1LON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

(MmNavaas
Plus deBoutous PlusdeDémangeaisons
GIJERISOW AS8UREE
de toutes les Maladies de la
peau : boutons, dartres, eczema,
acné, taerpès, impetigo, scrofule,

ulcères, plaies aux jambes, etc.,
employant la

nnsiiunrlUTiuconrTimii;\im
en

Prix : 1 lranc

et le ROBLEUDET
LE
LE R0I 0ES DÉPURATIFS
FLACON : 3 francs

AU
20, Place

EIW VENTE S
Filou D'Or
de l'Hö tel-de- Ville, LE HAVRE

(I AUXAMATEURS"
Un loi important

de

CAMOMIILEdiFRANCEextra
A. VEIVRRE

c des Pnx défiant toute concurrence:
0.55
1.

Les
Les
125
250
grammes...
grammes... »

JUirt vjr i_i ü.TA.1 tb jyiJiJJlLliVALh

AU PILÖN D'ÖR
20,Placaderüótel-de-Ville,LEHAVRE

MARGARINEHaPRIMROSE"
Exqwise poor la tahle ExceUeote «.our la
cuinino et moins chère que le beurre. —
Dépositaires : Vve Prément, 48. rue de
la Halte : M. Savalle. 168. ra«- de la Siailleraye ;
SI Jonen, 18, rue B"-de St-Pierre ; M. Lemaire,
7, rue Psul-Marion ; M. Binette. 144. G'*-
Brinde«u ; M J. Osmont, 73. rue C'-Deiavigne ;
SI Vlttecoq, 77, rue C' DeUvigne ; M. Gnille-
rnard. in. rué du G' GroisS'iot ; M. Car p^n tier,
ruo M'«Thérèse : M Bahazard. 348. me de Nor-
mandie ; SI. Billard. rue de Norsiandie. 274 ;
SI. Bruckert. 149. Cours de la Répnblique ;
SI Joiy. 116,Cours de la KêpnfeHque; M. Bapray,
*6, rue d'Etretat ; SI. Mabiile, place Sf-Viaeent-
df-Paisl : SS. Fréchon, 37, rue d'EstlmauviIte ;
SI Aehard, UÖ. rue d'Elretat ; Si. Lecann,
88 nia Jules-LreesDe; M. Leaoir, 7, rae Lesueur,
M Grouard, charcutier, a Sanvic, rue de is Bé-ptlBlique. — — M- o metre)

AU PILON D'OR
VendetveodratsojoursleHeur larché

HOVELBOHTFLEUHI21,avenuedelaGranda-Armée[Eioila]
Construit 1913. — Confort moderne
Cuisine solgnée

30 % RéductionpendantlaGuerre

ABROficesLéples
RÉPUBLIQUE FRANCAISE

Préfeeture du Département de la
Seine-Inférieure

Execution de la loi du 3 Mai 1841

D'un contrat administratif en
date du onze févrH mil neuf
cent quinze, enregistré gratis a
Rouen, le lonze du même mois,
folio tv, case 5,
II résulte que :
Madame Mnrie-Emélie Re/ard,
armateur, demeuraot è Fécsmp,
rue Théogène-Boutfart. veuve de
Monsieur Ftoremin eenard.
Monsieur Jules .̂«ui Bajard, ar-
ni8t6ur. A Fócomp,
Grand Qual 40.30■ , ... ,
Or.t viontairement cédé, a
la Co^mune de Fecamp, moyen-
Da»« ta somme de quatre mille
>eux cent einqnante francs, deux
parcelled de terrain en nature de
herb ge, jardin et sol. situées
sur le territoire de la commune
de Fécarns», d'une contenance ae
C»-otcinquaste-trois mètres Oir
vés soixaote-deux, portée a Ia
matrice cadastrale sous les nu¬
méros 29p 3d. section A. sous le
b'-.is d la eóte Saini Nicolas et
nécessaire a la construction du
ehemin de grand commHaica-
tion n° 79.
Le contrat énonce qu'avant
d'appartenir aux vendeurs, le
terrain cédé était la propriété
de :
Madame Marla-Franqoise Fou-
cari, en son vivant propriétaire,
demeurant A Fécamp, G and-
Quai, n« '0, oü nile est decédéo
le dix-neuf février mil huit cent
qpiatre-viBgt dix buit, vesve de
Monsieur Cyrilte-Modcste Jouen ;
Moaskaor Martin-Paut- Alexan¬
dre Duval, dit « Joan Larraia »,
hamme de lettres, demeurant A
Paris, rue d'Auteuil. n» 45 ;
Monsieur Aimabie Martin Du-
val père, décédé a Fécamp le
deux février mil huit cent qua-
tre-vlngt-six ;
Uor>ai.-4UP LAultt-IaacphJl.Lhiïrl
Germain, propriétaire, di-meu-
roni a Rltlé. caatoa de Chflteau-
la Vallière llndrc-et-Loirei.
Le présent extrait dressé pour
la publication ihi contrat de ven-
te qui doit ètre faile en exécu-
tion de 1'article quinze de la loi
du trois mat mil huit cent qua-
rante et un, sur t'expropriation
pour cause d'utilité publique, et
conformément aux reglement!
sur la comptabilité.
Rouen, le viagt-neuf avril mil
neui cent quinze.
Pour extrait conforme :
Le Conseiller de prefecture ,
Signé : mormand.

AU

PETIT HAVRE
35, rue Foateaelle, 35 — LE HAVRE
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BILLETSBEAUSSMCELETTHISDEHtlUAGE

LeseivlcadesGhetninsdeFer
Nous publions d'après les renseigne-
ments qui nous sont fournis, les ho aires
des trains intéressant particuiièrement
nos concitoyens, et mis en service a datei
du tl avril,

HAVREè DIEPPE par CANYet FECAMPet vice tem

STATIONS
L©Havre
Graville-SteHonorine
Harfleur
Roue les
Demi-Lieue
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flurait toujours, tira dsuceraent la porte A
tile, redescesdit, fM-ma settlement an lo-
quet l'entrée dn vestibale, coarut au jardin
it se précipita dehors par la porte basse
deiaetrrée grande oaverte.
Eoeore nne minute d'hésitatien ; le
temps de reformer la petite parte, puis elle
s'éloigna daas la directie» ae la ferme du
Vauchet, ee courant.
Elle avait a parcourir treis kilomètresen-
riron.
Elle mit Apeine vingt minutes pour ao-
complir ce trajet.
Elle péaétra dans la ferme eemme une
folie et tomba, essoufBée, sur une chaise de
la sallo basse, devaat la taute Catherine
ébahie.
Le fermier Bayaux rentrait des champs A
ee moment précis.
— Ih bien 1Marianne, qu'y a-t-il done,
ma fltie 1 s'éeria la bassue, stupefaite de
l'air bealeversé et des allures extraordi-
naires de la domestitjue.
— 11y a. Mademoiselle, qu'il faut venir
lout de suite aveG moi... veus et M.
Bayaux. .
— Pour^aoi done 1 qaestionna le fer¬
mier SHrprts.
— Madame est mourante, empeisonnée
peut-êwe. . .
Enön, je ne sais pas. . . je ne peux Ia ré-
veiller... il se passé des choses effrayan-
tes 1. . .
Et Jean. . . le petit Jean a disparu ! . . .
— Geneviève maarante ?. . . Jean dis¬
paru ? s'éeria la hessue, en se levant brus-
quetaeut taute pAle.
j Qu'est-ce que cela veut dire 1^-*

— Mabelle cousine empoisonnée ! jeta
le fermier d'uue voix tremblante.
Pas possible, Marianne ; qu'est-ce qui
est done arrivé, bon Dieu 1. ..
— Venez, venez, Monsieur ; je vous ra-
contei-ai tout ?a en route.
Mais, je raus en prie, partons vite, sans
perdre un instant ?
— Bon, cinq minutes, ma fille ; le temps
d'atteler la Grise et noas filons.
Vous viendrez avec nous, tante Cathe¬
rine, en peut avoir besoin de vos soins
la-bas.
— Oui, oui, moa brave Jean, attelle ;
je suis teute prête ; je vais confier la fille a
Louison.
Et tandis que le fermier s'empressait, en
effet, d'atteler sa jument favorite au petit
break, la Bossae, faisait ses recommanda-
tiens a la servante de la ferme.
Quelques minutes plus tard, la voi-
ture de Jean Bayaux roulait au grand trot
de la Gris# sur le chemin de la villa des
Bleaets.
Un quart d'heure après, la tante Cathe¬
rine et lo fermier, mis au courant par
Marianne, durant ce court trajet, péné-
traient dans la chambre de Geneviève Du-
champ.
— II y a lè un mystère effrayant, dit la
tante Catherine, après avoir longuement
exaininé sa nièce.
Ce sommeil n'est pas naturel : Gene¬
viève a dü absorber un narcotique quel-
conque.
Vite, mon Jean, eours è Maromme, cher-
cher le médecia ; ramène-le a tout prix.
Le fermier, sans répondre, redescen-
dit en bAte,sauta dans sa voiture et flla sur

Maromme-le-Grand, au galop de charge de
la Grise.
Une heure et demie plHStard, il était de
retour, accompagné du médecin.
Ce dernier examina trés attentivement
la dormeuse, puis il se releva pour de¬
clarer :
— Cette jeune femme est en effet sous
l'empire d'un stupéfiaat.
De quelle nature ? Je ne puis le préciser
encore ; pourtant je ne seiais pas étonné
que son sommeil soit dü a des aspirations
de chloreforme.
Je vais essayer de la réveiller, et lors-
qu'elle sera remise un peu nous l'interro-
gerons; si, toutefois, elle peut se sou¬
venir.
En achevant, il ouvrit une petite valise
pharmaceutique qu'il avait emportée a tout
l4asard.
11employa tour è tour plusieHrs réactifs
violents, mais sans obtenir d'abord aucun
résultat appréciable.
Geneviève put enfin soulever ses pau-
pières.
Son regard, d'abord vague, erra sur les
assistants, comme si elle continuaitun rève,
puis se fixa pea a peu, revêtit une expres¬
sion d'étonnement profond.
Elle prononijad'une voix blanche, comme
lointaine, des noms :
— Tante Catherine . Jean Bayaux I. . .
Marianne 1...
Et... et Monsieur?...
— Le médecin, expliqua la Bossne.
Puis, tout d'un coup, le souvenir de
l'étrange agression dont Geneviève avait
été l'objet lui reviat ea mémoire ; elle
cria :

hommes... les miséra-— Les deux
bles 1. . .
Oü sont-ils?. . . Les a-t-on arrètés ?. . .
— Vous vous souvenez done, Madame?
demanda le pratieien qui suivait toutes les
phases du réveil intellectuel de la jeune
femme avec intérêt.
— Oui, oui, je m'en souviens :
Deux hommes vêtus en paysans riches
sont entrés ici .
J'étais seuie ; Marianne était allée a Ma-
ronune.
Us venaient, disaient-ils de Ia part de
Jean Bayaux et ils avaient an objet Ame
remettre.
Brusquement, ils m'ont foreée k respirer
le contenu d'un flacon ; je me suis endor-
mie tout de suite, comme paralysée.
Et puis. . . ie ne sais plus ; non, je ne
sais plus. . . j'avais perdu toute notion des
choses.
— C'était bien du chloroforme, déclara
le pratieien songeur.
Mais dans quel but ces hommes vous ont-
ils endormie ?
Vous en doutez-vous ?
— Nou, pas du tout.
— Ont-ils volé ici ? continua le médecin,
en se tournant vers les assistants.
A ces mots, les physionomies devinrent
plus graves; Marianne éclata subitement en
sanglots.
— Oh 1Madame,Madame1gémit-elle, si
vous saviez 1. . .
Elle n'osa pas en dire davantage.
Geneviève, stupéfaite de cette réticence,
se dressa sur son séant, les veux agrandis
pressentaat ua effroyable malheur.

— Quoi, qu'y a-t-il ? s'écria-t-elle ; par-
lez done, Marianne ?
— Jean... Madame... le petit Jean...
Ils Font...
— Us l'ont volé. . . ils me l'ont tué ?. . .
— Je ne sais pas. . . je ne puis le dire...
il n'est plus ici.
— Plus ici I. . . Mou fils, mon Jean, mon
amour !...
Ces derniers mots s'étranglèrent dans la
gorge de Genevièye.
Terrassée par une atrooe douleur mater-
nelle soudaine, elle retomba sur le lit, éva-
nouie.
Lemédecin s'emnressa de lui donner les
soins, tout en s'adressant au fermier du
Vauchet.
— II faudrait, Monsieur Bayaux, préve-
nir tout de suite la justice de ce crime hor¬
rible.
Vous viendrez avee moi, tout A l'heure,
nous informerons le maire de Marommeet
la gendarmerie.
Quant a vous. Mademoiselle, poursuivit-
il en s'adressant è tante Catherine, il faudra
rester auprès de MmeDuch»mpjusqa'a de-
main, ne pas la quitter un instant.
Ensuite s'il ne survient pas de complica¬
tions, par suite du malheur épouvantable
qui la frappe, vous l'emmènerez è la ferme.
Tenez, la vpilè qui revient è elle ; tdchez
de la consoler un peu, de lui donner l'es-
poir de retronver son cher petit.
— Je ne la quitterai pas, docteur, répar-
tit l'excellente Bossue ; comptez sur moi.
— Bien, partons done tout de suite. Mon¬
sieur Bayaux, ii n'y a pas une min»^ ->
. perdr«f

En disant cela. le médecin sortit de la
pièce, entraïna ,t le fermier sur ses pas.
Cinq minutes plus tard, les deux hommes
se dirigeaier.t vers Maromme-le-Graud, au
trot allengl de la Grise.
Genev' jve, comp'èteraent revenue Aelle,
s'élait ,evée lentement, avec des mouve¬
ment d'automate. Pais, après avoir essayé
de f .re quelques pas en ehancelant, elle
élf.it retombée presque tout de suite daus
t i fauteuil.
Et sa jolie tête appuyée sur le bras de Is
tante Catherine, elle versait siiencieuse-
ment des larmes pressées, brülantes.
San regard fixe, hagard, demeuralf
obstinément attaché sur les yeux doux et
consolateurs de l'excellente Bcssue, quf
s'efforoait en vain de la réconforler.
Enin, des mots entrecoupés sortirent
des lèvres tremblantes de la jeune femme :
— Jean... mon petit Jean... mon trA
sor . . . parti ... lui aussi 1. . .
Maintenant me voila seule. . . toute seu¬
le... Paul, maman, morts tous deux!...
Et Jean, mon flls, ma chair... Jean, moi
petit Jean chéri. mon amour I
Ah1 tante Catherine, e'est horrible !. . .
Oh 1 mais pourquoi, pourquoi me l'ont ilt
pris, tué peut-être?.-. . Oui, pourquoi...
Ce cher petit innocent, mon seul bien.
Ah 1mon Jean, mou flls i. . .

(A suivre).

F14par Nous, Maire de la Ville du Hi'vre, nouf
la lègaiisation. dela signature 0 . UANDULElJi
apposes


